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Archblshop's Ottice
1247 Kilborn Avenue
Ottawa, Ont. K" H 6K9

Bureau de l'Archevêque
1247. avenue Kilborn
Ottawa, Ont K1 H 6K9

le 18 octobre 1988

Les paroissiens de la paroisse Saint-Charles
135, rue Barrette
Vanier (Ontario)
K1L 7Z9

Me s chers ami s,

Il me fait grand plaisir de vous offrir mes
souhaits à l'occasion du 80e anniversaire de fondation de votre
paroisse.

Vous avez choisi de publier un "album-souvenir"
pour signaler cette fête jubilaire. Il n' y a sûrement pas de
moyen plus merveilleux pour célébrer les quatre-vingts ans d'une
famille chrétienne. Puissent les souvenirs du passé vous inciter
à devenir des témoins de plus en plus authentiques, dynamiques et
aimants de la présence du Christ dans notre monde.

Ma prière fraternelle accompagne mes meilleurs
voeux d'heureux anniversaire.

Bien vôtre dans le Christ,

r fI/? Û~L-U c~
//

+Jcfieph-Aurèle Plourde
aichevêque d'Ottawa
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PAROISSE ST-CHARLES
135, rue Barrette - Tél: 746-8535

OTTAWA (VANIER), ONT.

KI L 7Z9

La paroisse Saint-Charles fête son soe anniversaire de pré­
sence au milieu de vous. En effet, le 6 décembre 1905 Mgr Duha­
mel fondait la paroisse Saint-Charles et nommait le R. P. Fil­
laudeau, S.M.~., premier curé desservant.

La paroisse Saint-Charles a connu, au long de ses années,
des périodes de vie paroissiale très intense et rayonnante.
Fam i Il es nom br euses se r as sembl ant au pr ès duSei gne url 0 r s des
célébrations liturgiques du jour du Seigneur, des baptêmes,
des confirmations, des mariages, des ordinations sacerdotales
et des funérailles. Parents, jeunes adultes, adolescents, ado­
lescentes, enfants impliqUÉs en grand nombre dans les organisa­
tions paroissiales, elles-mêmes nombreuses. Et qui ne se rappel­
le pas les jours d'antan où un grand nombre d'écoliers fréquen­
taient les écoles paroissiales Saint-Charles, Barrette, Samuel
Genest et Hervé Bériault.

Aujourd'hui la communauté chrétienne de Saint-Charles, tout
en gardant des caractéristiques bien propres à elle, a beaucoup
changé. Les paroissiens sont moins nombreux, moins jeunes aussi,
mais toujours accueillants et généreux.

Hér i tière d'un passé riche de vie chrétienne, la paroisse
Saint-Charles se veut une présence du Seigneur dans ce coin
de Vanier, d'Ottawa, de Rockcliffe et de Manor Park. Pour cela,
elle ne cesse de compter sur des paroissiens/nes engagéCe)s
dans les divers ministères nécessaires à sa vie ecclésiale et
à une vie qu'elle veut plus humaine et fraternelle dans la Cité.

En ce jour anni versaire, nous nous tournons dl abord vers
tous ceux et celles qui ont oeuvré à la vigne du Seigneur ici
à Saint-Charles pendant de nombreuses années et qui nous ont
légué un riche patrimoine. Nous leurs disons toute notre grati­
tude. Aussi nous nous tournons vers les plus jeunes, vers ceux
etce11es qui no us son t arr i vÉs ré ce mm ent, etheu r eux de les
accueillir avec leurs talents et leurs charismes, nous voulons
continuer à servir le Seigneur en nos frères et soeurs, là où
nous serons appelés.

Je suis le sixième pasteur au milieu de vous. Formons une
équipe prêtre-laîcs, généreux aux appels du Seigneur.

~hi,/~~;Z~
~~~~/~~,
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En ce SOe anniversaire de la paroisse St-Charles, j'ai

l'honneur de m'associer aux membres du Comité des fêtes

pour offrir des voeux de bonheur et de prospérité à notre

vénéré pasteur, ainsi qu'à tous les paroissiens et

paroissiennes.

Cet album souvenir se veut un hommage aux valeureux

fondateurs de cette illustre paroisse et à leurs dignes

successeurs qui nous ont légué un passé riche de courage

et de fierté en notre Foi et notre belle langue française.

Grâce à la détermination de ces ouvriers des premières

heures, membres du clergé et laics engagés, la paroisse

st-Charles a connu très tôt un essor considérable.

Le présent document est un recueil de faits et d'anecdotes

plein de saveur locale et de rappels savoureux. Il est

l'oeuvre de M. Léo Paquette qui a consacré à la recherche

et la rédaction, un nombre incalculable d'heures.

l'en remercions du fond du coeur.

HEUREUX SOe.

Le président,

~·'·f
~:m~nd Groulx

vii

Nous





INTRODUCTION

Il était une fois ...

Jadis, le début d'une histoire commençait presque toujours par
ces quatre petits mots. Le récit que vous allez lire est celui
dlune paroisse vivante, de ses six curés, de gens célèbres et
aussi de gens ordinaires comme vous et moi.

Une mise en garde s'adresse toutefois aux lecteurs et aux lec­
trices de ce livre: il n'est pas le produit du travail d'un
écrivain mais de celui d 1 un chercheur et d'un raconteur qui
a voulu partager avec des gens de tous les jours, une partie
de l 'histoire de notre belle paroisse Saint-Charles.

Quelques personnes seront peut-être déçues de ne pas y retrouver
leu r nom 0u en cor e cel ui d 1 un par en t 0 u d 1 Un ami, mai s chacu n
comprendra qu'il est impossible d'accomplir une mission sembla­
ble. Plusieurs autres personnes auraient mérité que lIon parle
d'eux ou d'elles; je laisse à mes contemporains de continuer
le travail commencé.

Ce livre souvenir vous est donc présenté avec l'assurance que
vous accepterez les limites humaines et intellectuelles de l'au­
teur, qui a voulu tenter l' expér ience de raconter une partie
de l'histoire de la paroisse, et avec le désir profond que tous
et toutes partageront sa joie et son plaisir de vous le présen­
ter. Il était une fois ...

Amitiés
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ËGLISE EN CONSTRUCTION

Septembre 1908



C'est en 1893 que Isidore Champagne et son épouse Laura (Moore)
vinrent s'établir dans le petit village de "Clarkstown", si tué
à l'extrémité est de la rue St-Patrice, de l'autre côté du pont
du même nom.

Isidore était dans sa vingt-sixième année et Laura avait vingt­
trois ans. Mariés le 20 juillet 1891 à la cathédrale Notre­
Dame d'Ottawa, ce jeune couple aura un premier enfant le 27
oct 0 br e 1892 , bapt i sé à lIé glis e Not re- Dam e d' 0t t awa , sous le s
prénoms Isidore-Léopold-Charles. Six autres enfants naîtront
à 11 Cl ar kston Il .( 1)

C'est à la suite de la naissance de Léopold, que cette famille
profondément chrétienne et patriotique, déménagea dans un petit
coin boisé du village, si tué à l'angle des rues Des Cèdres (La­
vaU et Saint-Charles. La rue Laval était alors connue sous
le nom de Cedar Street(2) et était peu développée à cette époque,
alors que la rue Saint-Charles n'existera qU'à partir de 1908,
avec la fondation de la paroisse et la construction de l'église.

Moins de quarante familles vivaient dans les limites de Clarks­
town en 1893, sur les rues MacKay (Charlevoix), Beechwood, Cathe­
rine (Barrette), Elmwood (Maisonneuve) et Cedar (Laval). On
y retrouvait les familles suivantes: Arbour (Félix), Barrette
(Léon), Champagne (Francis), Charron (Louis), Chartrand (MicheU,
Coombs (Al fred), Côté (Joseph), Cousineau (Trefflé) ,(3) Couvrette
(Jérémie), Dazé (Isaïe), De Gagné (Herménégilde), Dumoulin (Sta­
nislas), Goneau (Joseph), Gougeon (Eustache), Grenier (Joseph),
Guitard (Noël), Jolicoeur (Alphonse), Jolicoeur (Michel), Joli­
coeur (Octave), Knight (Thomas), Lamadeleine (Nelson), Landers
(James), Legaul t (Adélard), Legaul t (Félix), Maheux (Elzéar),
Maurice (Dosithée), Milaire (Napoléon), Monette (Basile), Rhéaume
(Alphonse), Rhéaume (Delphis), Rochon (Pierre), Séguin (Delphis),

(1) autre épellation du nom de "Clarkstown".

(2) rebaptisé rue Des Cèdres par les résidents.

(3) celui-ci n'est pas le populaire Tretflé Cousineau. échevin qui viendra s'installer à St­
Charles, après 1908.
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Therrien (Na oléon), Trudel (Jean-Baptiste), Vézina (Damase)
et Vézina (Fe dinand).

Charpentier, boucher, journalier, charretier, fonctionnaire,
cordonnier, açon, hôtelier, boulanger, peintre et plâtrier,
voilà autant de métiers pratiqués par ces premiers pionniers
de Clarkstow. Certaines familles iront s'établir ailleurs,
alors que la majorité sera au rendez-vous lors de la fondation
de la paroisse Saint-Charles, quelques quinze années plus tard,
et comme nous le verrons, la population de Clarkstown aura tri­
plé en quinze ans.

VILLAGE DE CL RKSTOWN

Avant 1887, t ut le secteur nord de la rue Deschamps, jusqu'aux
limites de la rue Dufferin du côté d'Ottawa, n'était qu'un bois.
Une partie d ce secteur était connu sous le nom de "Village
of Gloucester', avec une population éparse. Plus au nord,' entre
la rue Keefe et la rivière des Outaouais, on reconnaissait
le IIVillage of New Edingburg lt

, établi depuis plusieurs années.
Entre 1887 e 1889, la ville d'Ottawa annexa le petit village
de New Eding urg, ainsi que tout le terri toire compr is entre
la rue Keefer et l'avenue Beechwood.

C'est vers c tte même époque que le comté de Carleton décida
de la fondati n du nouveau village de Clarkstown. Il est proba­
ble que le n m choisi était celui d'un riche commerçant, pro­
priétaire de plusieurs terrains situés dans les limites du nou­
veau village. T.-M. Clark possédait également une manufacture
de briques et était le représentant d'une compagnie d'assurance.

Isidore Cham agne deviendra un homme d' appoint pour M. Clark
alors qu 1 il era le représentant off iciel de ce dernier dans
la vente de t rrains.
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Le village de Clarkstown avait les limites territoriales suivan­
tes : au nord, l'avenue Beechwood; à l'est, le cime tière Beech­
wood; à l'ouest, la rivière Rideau; et au sud, la rue Tabor
jusqu'à la rue Overton (MontforU, jusqu'à la rue Hannah, de
là jusqu'à la rue Ethel, jusqu'à la rue King (Kipp), de la rue
King, jusqu'à la rue John (Deschamps), et de la rue John jus­
qu'à la rivière Rideau.

Au sud de Clarkstown, un village plus vaste et plus populeux
existait depuis plusieurs années. Ce village baptisé uJanevil­
le", comprenait tout le territoire entre la rue Deschamps et
le chemin McArthur, sans oublier tout l'espace entre le chemin
Marier jusqu'aux limites du cimetière Notre-Dame d'Ottawa, situé
sur le chemin de Montréal. En 1909, ces deux villages sl un iront
pour devenir le village d'Eastview, connu aujourd'hui sous le
nom de cité de Vanier.

La paix et la tranquilité régnaient dans le petit village de
Clarkstown, privé cependant de tous les services essentiels,
tels : protection contre le crime, protection contre les incen­
dies, aqueduc, égoût, etc ... , mais ceux qui y vivaient étaient
heureux, acceptaient ces inconvénients, admiraient la beauté
du paysage et tenaient beaucoup à vivre en harmonie avec leur
entourage.

La population de Clarkstown, à 95% canadienne-française et ca­
tholique, appartenait à la paroisse Notre-Dame-de-Lourdes de
Janeville, située sur le chemin de Montréal. Cette église fondée
à l'été de 1887, sous la direction des pères montfortains, était
malheureusement loin de la rue Beechwood et cette grande distan­
ce à parcour ir, ainsi que la mauvaise condi tion des routes,
surtout au printemps et à l'automne, obligeait plusieurs parois­
siens/nes demeurant dans le secteur de la rue Beechwood, à se
rendre à l'église Sainte-Anne sur la rue St-Patrice.

Une grande distance séparait donc le chemin de Montréal de la
rue Beech~Jood. Alors que les citoyens du chemin de Montréal
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empruntaient e pont Cummings pour se rendre à Ottawa, ceux
de la rue Beechwood traversaient le vieux pont de métal Saint-
Patrice, érig en 1889, et qui débouchait sur la basse-ville.
Les II p'tits hars électriques" (tramways), circulaient sur ce
pont à partir de la rue Crighton et étaient le moyen de trans­
port qu'utili aient les concitoyens d'Isidore Champagne, pour
se rendre à Ottawa pour leur travail, ou pour faire l'achat
de denrées a imentaires et autres. Quelques peti ts commerces
existaient su l'avenue Beechwood et la rue Catherine (Barret­
te), mais la opulation campagnarde de Clarkston était dépendan­
te de la grande soeur voisine pour la plus grande partie de
ses besoins a imentaires et matériels.

CÔTË D'OTTAWA

Herménégilde ajor et son épouse Ëlise (LegaulU rêvaient comme
tant d'autres, de voir leur progéniture grandir autour d'un
clocher. Inst lIé sur l'avenue Beechwood depuis la fin du siè-
cle dernier, e couple avait choisi cet endroit pour sa tranqui-
lité et son spect campagnard. La famille Major était arrivée
au coin de l' venue Beechwood et de la rue Champlain, à la suite
des Moreau ( apoléon), Barnabé (François-Xavier), Landry (Da­
vid), Dubien (Alphonse), Denault (Eustache), pionniers de la
première heure, installés sur l'avenue Beechwood depuis 1890.
Toutes ces f milles appartenaient canoniquement à la paroisse
Not re- Dame d 'Ot t awa , si tué e sur l a rue Sus se x, mai s pou rIes
mêmes raison que celles de Clarkstown, fréquentaient elles
aussi, l'égli e Sainte-Anne. Ces citoyens de l'avenue Beechwood
se rendaient eux-aussi à la haute ville pour travailler et a­
vaient sensib ement les mêmes habitudes que leurs voisins. Ils
partageaient le même grand désir, celui d'obtenir une église
et de fonder une paroisse. Une nouvelle paroisse cimenterait
davantage le liens entre ces familles et en attirerait des
nouvelles. MIheureusement, ils devront continuer de demander
cette nouvell église pendant plusieurs années encore.
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NOUVEAU VICAIRE À L'ËGLISE SAINTE-ANNE

En 1904, Louis-Marie Fillaudeau, s.m.m., père montfortain, est
nommé vicaire à l'église Ste-Anne d'Ottawa. Ce jeune prêtre
arrivé au Canada en 1903, était d'ascendance française. Tout
en secondant les efforts du curé Myrand de Ste-Anne, il conti­
nuera d r être rat taché au scolasticat des RR. PP. Montfortains,
situé sur le chemin de Montréal à Janeville. C'est à Ste-Anne
qu'il fera connaissance avec plusieurs de ses futures ouailles
de Clarkstown et d'Ottawa, qui, nous le répétons, fréquentaient
assidûment l'église Ste-Anne d 'Ottawa pour des raisons de faci­
lité. Cette situation lui facilitera sans doute la tâche lorsque
le deuxième éVÊque d'Ottawa, Monseigneur Duhamel, le nommera
quatre années plus tard, curé fondateur de la paroisse Saint­
Charles de Clarkston.

Mgr Duhamel avait une grande admiration pour la congrégation
des pères de Montfort. C'est lui qui, en 1887, les avait pressés
de fonder la nouvelle paroisse Notre-Dame-de-Lourdes de Janevil­
le. Il aura donc recours encore une fois aux bons auspices de
ces religieux, pour la fondation de cette nouvelle paroisse,
située dans les environs de l'avenue Beechwood.

MONSIEUR T.-C. KEEFER

Les nombreuses prières des futurs paroissiens/nes de Saint­
Charles, seront miraculeusement exaucées alors qu'un éminent
ingénieur de la ville d'Ottawa, du nom de Keefer, fera don d'un
terrain situé sur l'avenue Beechwood, près du "Beaver Brook
road" (chemin Marier). Ce terrain avait servi depuis longtemps
de pâturage aux troupeaux de bovins qui venaient paître dans
le coin. Ironie du sort, le donateur - M. Keefer - était anglo­
protestant.

CONSTRUCTION DE L'ËGLISE

Mercredi le 29 avril 1908, le journal "Le Temps" d'Ottawa, an­
nonçait :
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"UNE tG LI SE À CLARKSTOWN l'

"Le travaux de construction sont commencés
hie matin. Le nouveau temple sera construit
en pierre et en brique, et sera terminé
pou Noël de cette année et coOtera $19,000.
L'e trepreneur est M. Ladouceur ... Clarkstown
nie t pas encore érigé en paroisse et l'on
ne sait pas (encore) quel sera le nom de
la nouvelle égl ise. En at tendant, les (fu­
tur) paroissiens continuent comme par le
pas é à faire partie de Notre-Dame-de-Lour­
des en charge des RR. PP. Mar is tes, chemin
de ontréa 1. Il

Il en sera de même pour les futurs paroissiens qui demeurent
du côté d'Ottawa. Ils continueront à être rattachés à la parois­
se Notre-Dame rue Sussex.

Le défrichement du terrain s'est fait au début du mois d'avril
1908 et M. V nance Ladouceur, paroissien de Ste-Anne, résident
de la rue Au usta à Ottawa, avait obtenu le contrat pour cons­
truire la no velle église. Ce sera malheureusement une de ses
der ni ères con t ru ct ions , a10 rs qui i l déc éd er a que l que sannée s
plus tard.

À l'été de 908, certaines rumeurs circulaient au suj et d'une
éventuelle a nexion de Clarkstown et Mechanicsville, à la ville
dlOttawa. En effet, Mechanicsville, situé dans l'ouest d'Ottawa
sera annexé, mais le conseil du comté de Carleton avait d'autres
plans pour Clarkston. Il était aussi question de placer Rock­
cliffe dans les limites de la ville d'Ottawa.
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CURE FONDATEUR - Louis-Marie Fillaudeau, s.m.m.

La construction de la nouvelle église avait créé un vif intérêt
et le site devenait un centre de curiosité. Le chantier de cons­
truction attirait des nouveaux spectateurs chaque semaine, spec­
tateurs qui se contentaient d'observer et d'admirer les travaux
en cours. Cependant il y en avait un, assidu, qui portait une
attention bien spéciale à la construction de cette nouvelle
maison de Dieu. Louis-Marie Fillaudeau participait avec tout
son coeur à la nouvelle charge de curé de cette nouvelle parois­
se et se rendait souvent à Clarkstown pour assurer sa participa­
tion à ce grand projet de nouvelle paroisse.

Comme nous l'avons déjà dit, les futurs paroissiens de Saint­
Charles du côté de Clarkstown continuaient de se rendre sur
le chemin de Montréal pour leur culte. Le curé de Notre-Dame­
de-Lourdes, le père Joseph Kalen, reconnaissant le rôle de son
confrère le père Fillaudeau, accordait à ce dernier la responsa­
bilité dtadministrer les sacrements à ses futurs ouailles. On
retrouve donc dans les registres de la paroisse voisine, des
détails concernant les actes signés de la main de ce saint prê­
t r e : Il Lou i s Fill aude au, cur é deI a pa roi sse de Cl ar ks t 0 wn".

Louis-Marie Fillaudeau est né le 13 août 1875, à la Romagne
dans le département de Maine-et-Loire en France et fit ses étu­
des primaires à la petite école du village. Il poursuivit ses
études classiques au juniorat des Pères de Marie (Maristes),
à Pont-Château en France. Suite à ses études, il entra chez
ces mêmes religieux, et après avoir prononcé ses voeux en 1893,
il fut ordonné prêtre à Alger, en Algér ie par Mgr Oury, le 2
octobre 1898, à l'âge de 23 ans.

De 1898 à 1903 il étudia à Rome et vint au Canada en 1903, avec
le ti tre de docteur en théologie. Dès son arr i vée au Canada,
il est nommé professeur de théologie au scolasticat St-Jean
de Janeville, situé à l'arrière de l'église Notre-Dame-de­
Lourdes, chemin de Montréal. Au mois d'octobre 1904, il est
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nomm é vic air e à la par 0 i sse
Sainte-Anne d'Ottawa. Précieux
auxiliaire du curé Myrand, il
secondera ce vénéré curé jusqu'au
mois de mai 1908, alors que
Mgr Duhamel le nommait "curé
f0 ndate ur" de l a fut ure par 0 i s se
de Clarkstown.

CJ est à la paroisse Sainte-
Anne, nous le répétons, que
plusieurs paroissiens de Saint­
Charles feront sa connaissance

entre 1904 En plus, son attachement au scolasticat
st-Jean joue a en faveur d'un apostolat occasionel dans le sec­
teur qui deviendra plus tard sa première cure.

"Homme de Di u" dans la plus sévère acceptation du terme, Louis
Fillaudeau a su faire grandir dans le coeur des fidèles qui
ont traversé sa route, un amour profond pour Dieu et une grande
dévotion à arie. A part sa cure à St-Charles, il continuera
d'enseigner ses jeunes confrères, la théologie et l'histoire
de l'Ëglise. Les scolastiques aimaient la clarté de ses exposés,
et ses talents étaient nombreux: intelligence vive, flexibili­
té, imagnina ion souple et tenacité sans manquer de souplesse,
il poursuivait un but jusqu'à sa réalisation. Ce ne sont là
que quelques uns de ses talents humains, mais combien surpassés
par tout un ensemble de vertus - humilité, docilité, piété ­
qui rendaien douce la vie avec lui.

Dans ses cap cités de professeur, il devait, de temps en temps.
entreprendre un voyage dans l r ouest canadien ou encore aux É­

tats-Unis, a in d 1 aller partager ses connaissances avec d'autres
confrères. L rs de ces absences, la paroisse n'étai t nullement
négligée; s s confrères du chemin de Montréal venai ent alors
dispenser le service.
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BËNËDICTION DE L'ËGLISE - <Dimanche 6 décembre 1908)

Dans son édition du lundi, 7 décembre 1908, le journal "Le Temps"
d'Ottawa publiait en première page, ce qui suit:

"UNE ËGLISE À CLARKSTOWN II

Il La bénédi ct ion dut em pIe ca th 0 l i que a eu
lieu hier.
Mgr Duhamel a présidé la cérémonie religieu­
se qui a été très imposante.
Le village de Clarkstown était en fête
hier à l'occasion d'une fête religieuse
très imposante. Il s'agissait de la béné­
diction d'une nouvelle église.
La nouvelle église portera le nom de "Saint­
Cha rIesen l rho nne ur de Cha rIe s Borr om ée ,
évêque, née en 1538, il Y avait 470 ans.

La bénédiction de Ir église par Mgr Duhamel
eut lieu à neuf heures et demie. Monseigneur
était assisté par les chanoines Bouillon,
Plantin et d'un nombreux clergé. Le R.P.
Collin, c.m., supérieur du scolasticat <St­
Jean), Notre-Dame de Lourdes, situé sur
le chemin de MontréaL officia à la messe
solennelle qui suivit la bénédiction. Le
chant grégorien a été rendu par les élèves
du scolasticat des RR. PP. Maristes. Plus
de 350 personnes assistaient à la première
messe. Parmi les personnes chargées de rece­
voir les visiteurs, on notait MM. <Félix)
Arbour, père et fils, <M.) Williams, <E.)
Leduc, <J.) Leduc, Hilaire Gareau, <J.)
Malouin, <A.) Levêque, <C.) Grenon et <A.)
Landry."

La nouvelle église dont l'extérieur est
en briques rouges pourra loger de 400 à
500 personnes. Les travaux jusqu'à ce jour
ont coOté $18,000 et s'élèveront à $40,000
lorsque l'édifice sera entièrement terminé."

Tout 11 intérieur était à compléter mais les paroissiens atten­
dront jusqu'en 1918-1919 pour le faire. L'église offrait quand
même un confort adéquat. Quelques poêles installés sur le plan-
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cher servaien à chauffer l'église. Des briques chaudes et des
peaux d' anima x assuraient un meilleur confort durant les sai­
sons froides, ais n'étaient pas à la portée de tous.

La plupart de maisons de la nouvelle paroisse étaient décorées
de pavillons, de drapeaux, de guirlandes et la centaine de fa­
milles qui h bitaient le petit faubourg vivaient des moments
de grandes c lébrations. Fidèles à la coutume du temps, les
paroissiens a aient invité parents et amis à venir partager
leur joie. Plusieurs fêtèrent jusque tard dans la soirée de
ce dimanche e décembre 1908. Après tant d'années d'attente,
on pouvait do énavant se rassembler dans son église et autour
du clocher ... Malheureusement, il faudra patienter quelques
mois encore a ant que le son de la cloche ne se fasse enten­
dre ... la clo he tant attendue n'arrivera qu'à la fin du prin­
temps de 1909.

Au mois de ja vier 1909, le R. P. Joseph Kalen, curé de la pa­
roisse du che in de Montréal, présente aux paroissiens le rap­
port annuel suivant. Pour l'année 1908, les familles avaient
donné 2 431.9 $. Les dépenses s'élevaient à 2 431.47 $, ce
qui laissait n profit de 50 sous pour l'année financière de
1908! On avai enregistré 86 baptêmes, 17 mariages et 39 funé-
railles. Quat e-vingt-six familles s'étaient détachées de la
paroisse avec la fondation de la nouvelle paroisse Saint-Char­
les, et il en estait deux cent quatre-vingt-six.

En y ajoutant la trentaine de familles qui résidaient le long
de l'avenue B echwood, côté Ottawa, la paroisse Saint-Charles
comptait envi on 121] familles à l'intérieur de ses limites.

Le fait que l paroisse s'étendait sur deux territoires munICI­
paux différen s créerait des tensions entre les deux groupes
vivant dans l'une ou l'autre des deux municipalités. Les parois­
siens demeura t dans Ottawa étaient minoritaires en nombre et
leur sous-rep ésentation créera des di fficul tés au niveau de
l'organisation paroissiale. Heureusement, les paroissiens réus­
siront à surmonter ces difficultés et les années permettront
d'aplanir les ifférents.
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La nouvelle paroisse ne possédait pas de maison pour loger son
curé et ce n'est qu'en 1913 (après l'arrivée du curé Barrette),
qu'un presbytère sera ajouté à l'église. Le curé Fillaudeau
logeait donc au scolasticat mais vivait aussi à la sacristie
de l'église St-Charles. Il devait par conséquent compter sur
la grande générosité de ses paroissiens pour ses repas. Plusieurs
familles invitaient leur curé à partager leur repas et profi­
taient en même temps d'une visite de leur bien-aimé pasteur.
De plus, les mamans s'assuraient de lui fournir le café et des
biscuits. Les grandes filles de la paroisse faisaient la navette
à la sacristie, afin de ravitailler leur saint prêtre de ces
bons petits délices tant mérités. C'est dans la sacristie égale­
ment qu'il installa son lit afin d'être à l'heure pour la célé­
bration de la messe de 6 h 30 le matin. Les nuits estivales
étaient sans doute acceptables, mais peut-on imaginer les incon­
vénients causés par la rigueur du froid de nos hivers canadiens.
Même si cet endroit était loin de lui offrir le confort de sa
chambre au scolasticat, son esprit de missionnaire lui aidait
à accepter cette situation des plus pénibles.

Oui, ce digne religieux âgé de 33 ans, étai t fier de cette pre-
\

mière cure et les fidèles paroissiens sauront reconnaître en
lui tout le zèle déployé pour eux, alors qu'ils le fêteront
en différentes occasions durant ses quatre années à St-Charles.
Son court séjour chez-nous lui aura permis de baptiser des dizai­
nes de nouveaux-nés, de bénir une vingtaine de mariages et de
donner la dernière bénédiction à plus de soixante paroissiens
et paroissiennes décédés.

Les renseignements suivants proviennent du registre paroissial.

PREMIER BAPTËME : (6 décembre 1908)

Le ~~x déeemb~e m~~-neu6 eent hu~t, nou~ ~o~~~gné euké de St-Ch~~e~, avo~

bapt~~é Lo~ette H~~~~a (Ve~j~d~n~l, née ~e qu~e de ee mo~~, 6~~~e ~ég~t~­

me de P~~Jte VeAj~d~~ et de Lex~na Lav~gne de eette p~o~~e. Le p~JtcUn

a été V~etOJt VeAj~dù1..6 et ~a mMJtcUne H~.tvr.~a Talbot, ~on épo~e, to~
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deux de fa. paA Ü-6e Sa..-{nte-Anne d'Ottawa, ,te-6que~ ont -6.zgné avec. rWU-6 ex­
c.epté ,ta maA~a.z e qu.z a déc.,také ne pouvo.z~ -6.zgneA. Lec.t~e na.-Zte.

P.{~e De-6jakd.{n-6
V. De-6 j akd.zn-6

Lou.z-6 F.{,t,taudeau, c..m., c.~é

PREMIÈRE SËPU' TURE - (9 mars 1909)

Le neun maA-6 m',t neu6 c.e.nt neutl, nou/J -6oU-6-6.zgné, p~êue m.zM.zonna-Ute de ,ta.
Compagn.ze de. M .ze et c.~é de fa. pako.z-6-6e St-ChaA,te-6 Bo~~omée, aVOn-6 o66.zc..{é
aux 6unéAa.-Z,t,te-6 de A,tda Champagne., agée de dà moü e.t -6ept jOM-6, tl.{-i,te
de. Napo,téon Ch pagne et de M. ~.z-6ette, de c.ette pako.z-6-6e. Eta..-{ent p~é-6ent-6,

,te pèke de ,t'en ant et Eugène Cabo~g, ,te -6a~.z-6ta.zn.

Napo,téon Champagne
Louü F.z-i,taudeau

PREMIER MARIA E - (4 mai 1909)

Le quaue ma.{ m',t neu6 c.ent neutl, ap~~ pub,t.{c.at.{on d'un ban na.zte au p~ône

de ,ta me-6-6e p o.z-6-6.za,te, et düpeMe ac.c.Mdée paA nOM MU-6-6.{gné, c.~é de
c.ette pakoü-6e, de deux pub,t.{c.aüoM enue Edmom Leduc., n.z-i-6 m.zne~ de Ben­
jamJ.n Leduc. et de Mé,t.zna Bé,tec. d'une paAt de c.ette paAo.z-6-6e et A,tb~Une

MajM, MUe m ne.~e de HeAménég.{,tde MajM et de É,t.z-6e Legau,tt, au-6-6.z de
c.ette paAoJ.-6-6e d' aLlue PaAt, ne -6 1 étant déc.ouveAt auc.un empêc.hement, nOM
-6ou-6M:gné, c.~é de c.ette paAo.z-6-6e, aVOM ~eçu ,te~ mutuu c.OMentement de
maAJ.age et ,te~ avon-6 donné ,ta bénéd.zc.üon nuptJ.a,te en pté-6enc.e de BenjamJ.n
Leduc., p~e du aA.zé, HeAménég.z,tde Majo~, pèAe de ,ta maAJ.ée et de t~~ nom­
b~eux paAent-6 e amJ.-6 quJ. ont -6J.gné avec. nOM. Lec.t~e na.-Zte.

A,tb~t.zne Majo~,

Edmond Leduc.,
H~ménégJ.,tde Ma O~,

E. MajM,
D. Majo~,

Eugène Leduc.,
Ad. Majo~,

VMa Leduc.,
J.-E. MadMe,
Amanda Mad Me,

BenjamJ.n Leduc.,
JO-6eph Leduc.,

MaA.ze-Ange Majo~,

FONDATION DU ILLAGE D'EASTVIEW

En même temps que l'église se construisait, les édiles du comté
de Carleton écidaient du sort de Clarkstown et de Janeville.
Ces deux pet·ts villages perdraient leur autonomie et devien­
draient le p emier janvier 1909, le nouveau village d'Eastview.

Les citoyens
avec la viII
et de M. Isid

de Clarkstown réagiront en demandant l'annexion
d'Ottawa. Sous la direction du curé Fillaudeau

re Champagne, élu conseiller pour le nouveau villa-
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ge d'Eastview et seul représentant de la région de Clarkston,
tous les propriétaires de ce village signèrent une pétition
demandant d'annuler la fondation d'Eastview comme village et
de permettre à Clarkstown d'être annexé par Ottawa.

Les concitoyens de Janeville ne désiraient pas non plus cette
union et prirent les démarches auprès de la cour pour faire
briser cette décision et retourner au statu quo. Si la population
de Clarkstown dépendait beaucoup de la ville soeur Ottawa, celle
de Janeville était mieux organisée et croyait vraiment à ses
propres possibilités de progrès pour l'avenir. Mieux organisé,
plus populeux et plus grand en superficie, le village de Janevil­
le ava i t dé j à reçu une me nt ion de Il vi 11 age lep lus pro gr es si f
de la région ll

•

La décision des élus du comté de Carleton l'emporta et doréna­
vant les résidents devront s'accommoder, avec toutes les diffi­
cultés que cette décision impopulaire apportera au niveau scolai­
re et social, mais encore une fois la bonne volonté du peuple
garantira une bonne entente.

PREMIËRE CHORALE - (Hommes et garçons)

Nous avons tous, à un moment donné joui des belles voix de nos
chantres, qui en plus de donner de leur temps, embellissaient
par les airs mélodieux de leurs chants, nos rencontres liturgi­
ques.

Le recrutement de volontaires adultes pour la chorale, n'a pas
toujours été une tâche facile, et les chantres d'aujourd'hui
en savent quelque chose. Certaines personnes ne croient pas
avoir la voix d'un chanteur, d'autres en sont éloignés par la
gêne alors que d'autres refusent de s'engager. Néanmoins, la
paroisse a déjà eu de très beaux succès dans l'organisation
de ses chorales.
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Dès la naiss nce de la paroisse, des hommes et des garçons,
sous la direc ion du maître de chapelle, monsieur Isidore Cham­
pagne, faisai nt les frais du chant à la grand'messe du diman-
che, aux fête dl obligation ains i qu 1 à la messe de minui t. Une
quarantaine d jeunes scolastiques des Pères ~~ontfortains se
rendaient à t-Charles chanter lors des cérémonies spéciales,
mais la chor le composée d 'hommes et de garçons suffisait à
la tâche.

Une chorale d dames sera fondée dans les années quarante mais
la fonction l"turgique sera réservée aux hommes et aux garçons.

Monsieur Char es Gautier succèdera à monsieur Champagne et sera
suivi par son fils Irénée. Le père de Charles, monsieur Pierre
Gautier, acco, pagnera la chorale; cet homme était reconnu pour
son grand tal nt d'organiste.

SOCIETE SAINT VINCENT-DE-PAUL

Une section paroissiale de la Société Saint-Vincent-de-Paul,
a vu le jour en janvier 1909 à St-Charles. On connaît depuis
longtemps le grands bienfaits que cette oeuvre apporte aux
plus démunis e la paroisse.

MM. Hector Foisy. Isidore Champagne. W. Roy. R. Guévremont.
Herménégilde ajor. Joseph Whelan, A. Fréchette et E. Martel,
membres dévo és des premières heures. ont dépensé un nombre
incalculable 'heures aux mieux-être des familles nécessiteuses
de la paroiss .

Trente années plus tard. Hector Foisy et Isidore Champagne se­
ront parmi une douzaine de membres vincentiens qui recevront
des mains d président diocésain, un certificat honorifique
en remercieme t pour leur zèle envers les pauvres.

Il serait tr
ont oeuvré d
pas nommer M
pauvres.

p long de mentionner ici tous ceux et celles qui
ns cette confrérie, mais il serait injuste de ne

Trefflé Cousineau, surnommé lui aussi, l'ami des
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RETRAITE PAROISSIALE

La première retraite paroissiale pour adultes a eu lieu à la
fin du mois de mars 1909. Prêchée par les RR. PP. Audron et
Weerts de la compagnie de Marie, elle se déroulait sous la pro­
tection de Marie Reine des Coeurs. Les retraitants s'engageaient
à observer certaines conditions, telle l'assiduité. Les plus
anciens se rappeleront les sujets préchés. Le deuxième soir
était réservé au sujet sur la mort. On aurait pu entendre tomber
une épingle sur le plancher.

LE CLOCHER - (première cloche - 6 juin 1909)

Alors que les premiers paroissiens profitaient pleinement de
leur belle église, il n'y avait pas encore de cloche pour annon­
cer les rassemblements.

Le 6 juin 1909, à l'occasion d'une grande fête, Mgr Routhier,
grand vicaire pour le diocèse, bénissait une cloche de marque
"Blymor", achetée à Montréal d'un monsieur A. Renaud. La béné­
diction était suivie d'une fête sous bois, près de l'église.
Environ deux mille personnes venues des quatre coins du diocèse
participèrent aux courses et aux autres activités organisées
pour l r occasion. Les pr ix remis aux gagnants avaient été donné
par des amis.

L'imposante cérémonie qui devai t avoir lieu à trois heures de
l'après-midi avait été devancée d'une demi-heure pour permettre
aux prêtres du diocèse qui avaient assisté à cette cérémonie,
de pouvoir quitter la fête pour se rendre à la gare centrale
recevoir les restes dF Mgr Thomas Duhamel, deuxième évêque d'Ot­
ta\~a, décédé la veille à Casselman alors qu'il effectuait sa
visite pastorale.

La cloche installée quelques jours plus tard, fera la joie des
paroissiens qui pourront entendre le carillon sonner l'angelus,
annoncer le baptême d'un nouveau chrétien, un mariage, ou encore
le décès d1un(e) paroissien(enne). Malheureusement, la joie
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des fidèles s ra assombrie par la défectuosité de cette première
cloche, qui se a remplacée en 1915.

FAITS ET GESTE EN 1909

- Le nouveau 1village d'East vlew a droit à deux représentants
au conseil Ide Carleton. Sur les 2 5iJO ci toyens qui forment
ce nouveau illage, 592 seulement ont le droit de voter. L'é­
valuation f ncière est de 413 247 $ et la valeur d1un terrain
a augmenté e 50 $.

- Le comité p ur l'extension des lignes de tramways, recommanda
à la ville d1iJttawa qu'une ligne soit construite sur la rue
Catherine ( arrette), conduisant au cimetière protestant de
la rue Beec wood.

- Le gardien e la paix à Eastview fait son devoir à la satis­
faction du conseil en ce sens qu'il maintient l'ordre dans
ce nouveau quartier de la ville. Cependant, comme il n'y a
pas de pos e de police dans cette banlieue, on est obligé
de conduire les prisonniers au geôle central de la ville d'Ot­
tawa. Le c nseil du village d'Eastview a donc l'intention
de fournir ne maison assez spacieuse, pour permettre d'avoir
une chambre qui pourra servir de poste de police provisoire.

- La Commissi n des écoles séparées catholiques dTOttawa annonce
au mois de juin, la construction prochaine d'une école. L'é­
cole Saint- harles de la rue Springfield ouvrira ses portes
en 1910 et acceptera sous son toit, les enfants du secteur
Eastview de la paroisse Saint-Charles.

- Les élus du nouveau village d TEastview ont établi sur leur
territoire, une brigade de pompiers volontaires dont le chef
est le constable F. Nichol qui cumulait les deux fonctions
de policier et de responsable des pompiers volontaires. Les
chefs des s cteurs étaient les suivants : F. Robert, A. Go­
neau, D. Ro erge et E. Gibson. Cette brigade volontaire con­
tinuera d'exister jusque dans les années soixante.
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SAINT-CHARLES BORROMËE

Dimanche le 7 novembre 1909, les fidèles célébraient pour la
première fois et avec la plus grande solennité, la fête de leur
saint patron, saint Charles Borromée. La chorale du scolasticat
St-Jean faisai t les frais du chant à la grand 'messe célébrée
à 10 heures. Le R.P. Weners, s.m.m. qui avait prononcé le sermon
de ci rcon s tan ce, don na une panégYr i que sur Cha rIe s Bor r om ée ,
dont la fête liturgique tombe le 4 novembre.

"Issu d'une illustre famille de Lombardi,
Charles Borromée naquit à Arona le 2 octobre
1538. Créé cardinal à vingt-trois ans, il
fut 11 âme du Concile de Trente. Nommé par
la suite archevêque de Milan, il donna l'ex­
emple de toutes les vertus. Il brava la
peste qui désola Milan en 1576, et mourut
dans la nu i t du 3 au 4 novembre 1584, à
l'âge de 46 ans, épuisé par les austérités.
Ces dernières paroles furent: lIEcce venio;
Seigneur, voici que je viens". Les miracles
s 1 étan t mu l t i pli és sur son tom beau, i l fut
ca non i sée n 1610 par lepapeP au l VIl •

VISITE DE L'ËVEQUE

La visite annuelle de l'évêque était un événement qui prenait
l'air d'une grande fête. Tous les sièges de l'église étaient
remplis et plusieurs fidèles se rendaient à l'église bien avant
la cérémonie afin de s'assurer une bonne place. Tous étaient
endimanchés et les prêtres revêtaient leurs plus beaux ornements.
L'église et l'extérieur des maisons étaient décorées pour la
circonstance et on avait pris soin de dérouler le tapis rouge.

Après 11 entrée solennelle de monseigneur, précédé des prêtres
et des enfants de choeur, la cérémon ie débutai t par les pr ières
d'usage. Ensuite, il y avait l'examen du cathéchisme qui permet­
tait à monseigneur d'évaluer les connaissances des enfants,
d'après les réponses de ces derniers aux questions qu 1 il leur
posait, souvent nombreuses et pressantes. Les enfants étaient
fiers de donner des réponses précises et rapides.
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Suite aux allocutions de monsieur le curé et de l'évêque, qui
ne manquaient jamais de féliciter les enfants et les parents,
la cérémonie e terminait par le salut du Saint-Sacrement accom­
pagné de tou les chants grégoriens exécutés par les membres
de la chorale avec, bien entendu, accompagnement à l'orgue.

Tous retourna-ent à la maison fiers d'avoir assisté à une si
belle et si éloquente cérémonie, et attendront fidèlement le
retour de l' vêque parmi eux, à l'occasion de la confirmation
des enfants.

UNE SURPRISE ES PAROISSIENS/NES - (dimanche le 28 août 1910)

Rien ne lais ait croire au curé Fillaudeau que ses ouailles
lui préparaie t une si heureuse fête. Il revenait d'un voyage
dans l'ouest anadien et s'apprêtait à faire sa visite aux mala­
des quand, to t à coUP, la cloche de l'église se fi t entendre.
Croyant qu'il s'agissait d'un baptême, il se dirigea vers l'é­
glise. C'est lors que l'automobile de son ami l'échevin Alphon­
se Julien, co duite par ce dernier, se range sur le bord du
chemin et qU' n prie le religieux de monter à bord. Quelques
minutes plus tard, on était rendu à l'église; plusieurs centai­
nes de paroiss"ens/nes attendaient aux abords de l'église.

M. Isidore Ch mpagne fit la lecture d'une très belle adresse
de remerciements et de bons souhaits. On pouvait lire sur tous
les visages u e grande joie, qui exprimait des profonds remer­
ciements enver ce bien-aimé curé. On lui exprima en même temps
le désir de pouvoir le garder encore longtemps. On lui remit
ensuite lI un p letot richement doublé en rat musqué de Russie,
avec un colle en loutre, un casque de fourrure, des gants et
pantoufles, le tout valant environ 250 $ et entièrement souscrit
par les fidèle de St-Charles de Clarkstown ll

•

Le curé Fillau eau connaissait les sentiments de ses paroissiens
mais n'aurait jamais espéré recevoir une telle marque d'affec­
tion de la pa t de ses ouailles qui l'avaient si généreusement
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accueilli. Il remercia ses paroissiens/nes en disant qu'il
garderait toute sa vie, le souvenir de cette fête dont il venait
d'être l'objet.

La fête se termina par la bénédiction du Très Saint-Sacrement
et par des vivats à Jésus et à Marie.

FAITS ET GESTES EN 1910

- Le journal ilLe Temps", dans son édition du 17 janvier 1910,
annonce le décès de M. Robert Cummings, un des plus anciens
ci t 0 yen s deIa ré gion, don t l e cDm merces i tué sur l' île Cum­
mings était avantageusement connu des premiers résidents de
Clarkstown qui devaient s'y rendre pour chercher leurs let­
tres. M. Cummings, âgé de 77 ans et né en 1832, avait servi
le comté à titre de préfet et représentant de Janeville; il
laissait son épouse, née Agnès Borthwick, et six enfants dont
un continuera dans les traces de son père en devenant le pre­
mier préfet élu pour le village d'Eastview.

- Le R. P. J. Kalen, curé de Notre-Dame de Lourdes, prêche la
deuxième retraite paroissiale organisée à St-Charles en mars
1910.

Le curé Fillaudeau demande à la ville d'Ottawa, qui fournit
l'eau à notre église par le truchement de la rue Beechwood,
de lui accorder un rabais sur le montant à payer de la taxe
d'eau. L'église et quelques maisons situées sur l'avenue
Beechwood, avaient obtenu le privilège de raccorder à leur
maison, le système d'eau potable de la ville d'Ottawa qui
longeait l'avenue Beechwood. Plusieurs citoyens de Clarkstown
se rendront sur cette artère principale s'approvisionner en
eau, mais la majorité continuera quand même de s'alimenter
aux puits artésiens situés sur les propriétés des citoyens.

- A partir du 12 mai 1910, les rues de la municipalité d'East­
view sont éclairées à la lumière électrique. C'est la compa-
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gnie "Ottawa Electric ll qui fournissait l'électricité. Un
1

contrat de 10 ans à été signé.

Dimanche le 4 septembre 1910, une simple ceremonie à l'église
marqua la énédiction d'une statue de la bonne sainte Anne.
Lad 0natri e, madam e Hot te de l a rue Bee ch W0 0d, s r ét ait pro ­
curée cett statue directement de Ste-Anne de Beaupré au
Québec.

SALLE PAROISSI~LE SAINT-CHARLES

La constructio1n de la salle St-Charles remonte à l'année 1910.
La sacristie vait servi de lieu de réunion pour certaines oeu-

à de telles re contres. Les autres salles disponibles aux rassem­
blements po pu aires étaient toutes situées loin du centre
de la paroissje et les distances à parcourir n'encourageaient
pas les rasserblements de tous les paroissiens. Il devenait
donc urgent d~ batir une salle qui répondrait aux besoins d'une
paroisse grand~ssante.

Les montants d'argent amassés lors des activités organisées dans
ce but, ne per ettaient pas de donner un contrat à une compagnie
de constructi n. Les argents devaient donc servir à l'achat
de matériaux s ulement et les paroissiens munis de leurs pelles,
pics, marteaux, égoînes, etc., s'occuperont de bâtir la salle
qui leur per ettra d'organiser des rencontres familiales et
sociales. Le pazar organisé au mois de septembre 1910 avait
permis dlamasstr 3 000 $.

Les travaux d~excavation et de construction commencent en juin
1910 sous la urveillance de M. Fabien Brunet. Soir après soir,
les pères de f milles, ainsi que leurs fils en âge de travailler,
se présentent ur le chantier de construction afin de participer
aux travaux; t us rivalisaient d'ardeur.
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LI extérieur de la salle sera complété en 1911 alors que Ir inté­
rieur sera terminé en même temps que la construction du presby­
tère en 1913. Cette salle était à 11 époque une des plus belles
de la région d'Ottawa. Elle servira aux rassemblements parois­
siaux et politiques, servira dlécole pendant plus d'une décennie
et verra la fondation du Cercle social St-Charles en 1931. A
la fin du mois de décembre 1950, elle subira des dommages sé­
rieux causés par un incendie. Elle ouvrira ses portes en 1952
à la suite de travaux de réfection et sera agrandie en 1959.

FAITS ET GESTES - 1911

- Plusieurs familles d'Ottawa commencent déjà à déménager dans
nos parages. Notre village offre beaucoup dt avantages avec ses
no uvell es épi cerie s, b0 uche rieset ma gas ins géné raux. En plu s ,
le coOt de la vie est bien moins cher qu'en ville. Les loyers
varient de 6 $ à 12 $ par mois, et d'ici quelques temps toutes
les maisons vacantes seront occupées.

- Il n'a rien de décidé en rapport avec la possibilité d'ouvrir
une voie pour permettre aux tramways (p·tits chars électriques)
de se rendre aux deux cimetières. Les uns préfèrent la route
St-Patrice-Beechwood-Springfield-Butternut (Acacia); d'autres
préfèrent le chemin de Montréal, mais il faudrait construire
un nouveau pont "Cummings", au coût de 70 000 $, faire un viaduc
à la voie de chemin de fer Pacifique Cà la hauteur de la prome­
nade Vanier et du chemin de Hontréal), au coOt addi tonel de
42,000 $. Il faudra inclure un autre 20 000 $ pour réparer les
dommages faits à la propriété. Par la rue St-Patrice il faudra
élargir le pont actuel ou en construire un nouveau et établir
une double voie pour permettre la circulation des tramways.

- Le 3 avril 1911, des résidents d'Eastview se rencontraient sous
la présidence du curé Fillaudeau dans le but de discuter de
la possibili té dl obtenir de l'aide du gouvernement prov incial
en vue de prévenir l'inondation presqu lannuelle causée par la
rivière Rideau. La crue des eaux est malheureusement la cause
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de dégâts aux propriétés des citoyens qui doivent en plus héber­
ger aill eurs ou mo nter à l' ét age en at t end an t 1eret ra i t des
eaux. Heureus ment, il n'y aura pas d'inondation en avril 1911,
grâce au beau travail accompli par les membres du conseil muni­
cipal qui ont fait le nécessaire pour faire sauter la glace.

- M. W.-A. Pin rd, 389 rue Rideau Ottawa, annonce la vente d'une
série de bea x lots à Eastview. Situés à 20 minutes de marche
de la rue Rideau, tout près de l'église et de l'école, ces lots
se vendent 20 $.

- On parle de ~'annexion d'Eastview à Ottawa en ce beau mois d'a­
vril. Le bes in de systèmes d'égoût et d'aqueduc devient de
plus en plus pressant pour les résidents de la petite municipa-

l

lité. Le coO de l'installation de ces deux services serait
trop onéreux pour la petite agglomération de 3 000 âmes qu'est
Eastview. L' nnexion avec Ottawa garantirait l'installation
de ces deux s rvices essentiels.

- C'est le pre ier mai, qu'une succursale de l'Union St-Joseph
du Canada a té inaugurée à St-Charles. La cérémonie de l'ins­
tallation des membres s'est faite dans l réglise, alors que la
salle n' était pas encore complétée. L'église étai t remplie et
des orateurs Idistingués prononcèrent tour à tour des discours.
Isidore Champagne a été élu président de la succursale St-Char­
les: MM. C. Claude et Eugène Leduc, premier et deuxième vice­
président. Ler autres membres élus à cette occasion sont : MM.
J.-M. Cardin l, secrétaire; Hector Foisy, trésorier; Edmond
Leduc, receve r; Jules Dumoulin et Alexandre Séguin, visiteurs;
Pierre Claude, commissaire-ordonnateur; E. Champagne, E. Dou­
aire et H. B unette, censeurs. M. le curé Fillaudeau remercia
bien sincèrem nt les nouveaux invités de marque. Plusieurs pa­
roissiens dev endront des abonnés de cette compagnie d'assurance
sur la vie.

- Un accident dfs plus tragiques causa la mort d'une jeune fillet­
te à l 'occasipn de la première communion des enfants de Saint­
Charles, dimanche le 4 juin 1911. Après la cérémonie, les jeunes

1
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communiants/tes se retirèrent à l' extér ieur de l'église, alors
que deux' jeunes fillettes échappèrent à la garde de leurs pa­
rents. L'une d'elle alluma un cierge et, dans un faux mouvement,
la flamme se communiqua à ses vêtements; un instant et elle
n'était plus qu'une torche vivante. L'enfant s'élança au dehors
de l'église alors que des paroissiens se portèrent à son secours,
mais en vain. Les brOlures étaient trop profondes et trop éten­
dues. La petite victime âgée de 4 ans et nommée Eva Nixon succom­
ba à ses horribles blessures; ce pénible accident jeta tous
les paroissiens/nes dans une profonde émotion.

- C'est à cette époque que la compagnie Dominion Bridge s'instal­
le à l'intérieur des limites de la paroisse. On construira un
entrepôt au bout de la rue MacKay (Charlevoix) près du chemin
de fer qui longeait le "River Road". Cet entrepôt servira à
emmagasiner le matériel destiné à la construction de ponts,
etc. La Dominion Bridge a construit entre autres, les ponts
Mi nt 0 en 190 1. Le cu ré Bar ret t e ob t i en drade cet te com pagnie
le matériel nécessaire pour compléter le "sous-sol" de l'église.
MM. Jean-Baptiste Lamarche et Saint-Jean, paroissiens, devien­
dront des employés fidèles de cette firme qui disparaltra de
notre milieu dans les années soixante.

- Le dimanche 30 juillet 1911, la paroisse accueillai t les offi­
ciers de la Société Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa, venus à Saint­
Charles inaugurer une succursale de cette Société canadienne­
française. M. Fabien Brunet qui dirigea la construction de la
salle paroissiale est élu président; MM. C. Claude, vice-prési­
dent; J.-M. Cardinal, secrétaire-trésorier; André Lacelle, direc­
teur; J.-E. Lafontaine, auditeur et J. Whelan, E. Martel, I.
Douaire, J. MarteL A.-M. Ducharme, 1. Champagne, et H. Foisy,
directeurs. Après l'installation des officiers, les paroissiens
se sont rendus à la salle St-Charles afin d'y voir les progrès
accomplis dans la construction de cette salle paroissiale. On
avait prédit qu'elle serait l'une des plus belles de la région.

- L'inspecteur de la "Humane Societ yll rappelle aux conducteurs
de chevaux que durant la saison chaude on doit donner des soins
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particuliErs aux chevaux : une nourriture légèrE et une bonne
vEntillation Idans les écuriEs: lES charges trop lourdes sont
à déconseillelr Et le "trot ll ESt à éviter. Au premier signe d'é­
puissement le cheval devrait être dételé et on suggère d'appli­
quer sur la tête de l'animal souffrant, de la glace dans un
sac. L'inspe te ur Lemoine continue sa liste de bons soins et
tErmine en su gérant que lorsqu'un cheval doit être laissé exposé
au soleil pour unE longue période, il Est prudent de lui couvrir
la tête avec n chapeau ou une épongE bien trempée.

- Les citoyens de Saint-Charles et d'EastviEw sont consternés.
Le parti "1 béral", sous la dirEction de Sir Wilfrid Laurier
est défait, ~près avoir passé 15 années au pouvoir à ottawa.
Les conservat~urs arrivent au pouvoir. C'était le jeudi 21 sep­
tembrE 1911. Ilune grande partie de la population d'Eastview vo­
tait libéral; c'est lE fait encore aujourd'hui d'ailleurs. Un
club libéral \ sera fondé à Eastview et plusieurs concitoyens
de Saint-Cha les, deviendront des membres fervents de cette
organisation.

Une sé rie del pa rt ies de ca rtes organi sées à l' intér ieur dl un
bazar par le~ associations paroissiales rapportent en 1911 des
argents pour Iles besoins financiers des organismes paroissiaux.
Toutes ces palrties de "euchre ll ont lieu à la salle paroissiale.
Musique, tourf de magie, prix de présence et de participation
viennent comp éter ces dimanches après-midi et ces soirées orga­
nisés.

Une note de tristesse accable la paroisse. Le jeune Achille
Major, 11 ans} fils de M. et Mme Herménégilde Major, est décédé
le 12 octobr9 1911 à la suite d'une blessure rEçue en tombant
l'hiver derni~r. Les funérailles ont lieu le dimanche 15 octobre
à 14 h 30. 1

- L' école cathojlique du chemin de Montréal est obligée de fermer
ses portes pdur quelques jours alors qu'une douzaine d'enfants
souffrent de lIa peti te vérole. Les 200 enfants qui fréquentent
cette école a ront congé jusqu'à nouvel ordre.
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L'a nnée 191 2 débute commet 0 utes les an née s pré céd entes. Les
él ect ions duc ôté d' Eas t vie vi 0 nt lie u au début de liannée mai s
manquent d'éclat alors que le préfet M. Camille Gladu est repor­
t é au pou v0 i r, san s 0 pp 0 s i t ion. tg al em en t, M. 1si d0 re Champagne
retourne siéger à la table des élus du village, à titre de con­
seiller.

Le journal "Le Temps" d'Ottawa, rapporte les statistiques sui­
vantes pour la ville d'Ottawa en 1911 : 2 061 naissances, 920
mariages et 1 662 mortalités.

LE CAREME

Le carême, période de prlere, de jeûne et de pénitence, devait
être observé de façon rigoureuse par toute la population catho­
lique. Les mercredi et vendredi de chaque semaine étaient des
jours maigres, et il était permis de manger gras qu'à un seul
repas les lundi, mardi, jeudi et samedi. Il était donc permis
les jours de jeûne de prendre deux onces de pain le matin, un
peu de café, de thé ou autre breuvage; le midi un repas complet.
Le soir on pouvait consommer huit onces de nourriture. Il était
défendu de faire usage de viande et de poisson pour un même
repas. Les catholiques en bonne santé, entre 21 ans et 65 ans
étaient obligés de jeûner, sous peine de faute grave.

INONDATION

Pour la troisième fois en onze ans la rlVlere Rideau est sortie
de ses bords en ce début d'avril 1912 et le sous-sol ainsi que
le rez-de-chaussée de plusieurs maisons ont été inondés. Certai­
nes familles riveraines de la paroisse ont été forcées de quit­
ter l eu r f 0 Yer Pou r a11 erse réfugi er che z des am isou des pa­
rents. D'autres se relogent avec leurs meubles à l'étage supé­
rieur mais doivent endurer les inconvénients qui accompagnent
un tel déménagement. Plusieurs sont obligés de voyager en cha­
loupe, lutter contre l 'humidité qui accompagne l'inondation,
en plus de subir des dommages à leur mobilier. C'est le cas
des familles Charron, Lemieux, Rainville, Claude, Martel, Beau-
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sejour et Lanthier dont les maisons longent les rues MacKay
1

(CharleVOiX)'1 Catherine (Barrette) et Des Cèdres (Laval).

Le curé FillFudeau sera à la tête d'une délégation de parois­
siens décidé$ à obtenir l'aide de la prov ince pour évi ter à
l'avenir ces linondations désastreuses.

CONSTRUCTION b'UNE ËCOLE À EASTVIEW

1

Par une majorHté de 89 voix (161 pour - 72 contre), les contri-
buables du v

1
llage d'Eastview ont voté en faveur de l'annexion

de leur vil age à la ville d'Ottawa. Plusieurs facteurs ont
joué en fave~r de ce plébiscite, mais l'on sait que l'annexion
ne se fera pas. Les villageois y reviendront à quelques repri­
ses.

Au mois de juin 1912, le grand vicaire diocésain Mgr Routhier
bénit la pie re angulaire de la nouvelle école séparée d'East­
view, qui sera construite sur la rue Charles (Dupuis) dans la
partie centrl1e du village. Quelques enfants de la paroisse
Saint-Charles fréquenteront cette école qui portera le nom de
Montfort en 'honneur du fondateur de la congrégation des pères
Montfortains let des filles de la Sagesse. Un groupe de parents
de notre par isse accompagnait le père Fillaudeau à cette céré­
monie.

DËPART DU FILLALIDEAU

Après plus d quatre années à la tête de sa belle paroisse de
Saint-Charles, le curé Fillaudeau, avec une grande tristesse
et unserr em nt de c0eur, annon ce à ses par 0 i s sie ns/ nes quI il
les quitter~ en ce mois de septembre 1912 pour se rendre
à Montréal 9ù il deviendra le supérieur de la résidence des
Montfortains'I Ceux et celles qui ont appris à l'aimer acceptent
difficilement, ce départ, mais se plient aux exigences de Mgr
Gauthier, noJvel évêque du diocèse d'Ottawa, nommé à la suite
du décès, en 11909, de Mgr Duhamel; Mgr Gauthier était en poste
à Ottawa depu~s 1911 seulement.
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Une fête organIsee en l' honneur de ce saint prêtre se tiendra
dans la salle paroissiale. En plus de lui remettre une canne
avec un pommeau d'or, garnie de bi llets de un dollar, les nom­
breux paroissiens/nes pleureront le départ de celui qui les
avait si bien dir igés et que leurs coeurs n'oublieront pas de
sitôt. Louis-Marie Fillaudeau reviendra à l'occasion dans les
parages et continuera de communiquer avec les plus proches de
ses amis. Il reviendra également prêcher des retraites à East­
view jusqu'en 1922, alors qu'il quittera brusquement le Canada
pour retourner dans son pays natal.

Il décédera le 9 janvier 1932 à Peyrchorade, dans les Landes.
Il avait lui même, alors qu'il était à Saint-Charles, préparé
son épitaphe en disant : "On pourra après ma mort me trouver
bien des défauts, mais on ne pourra pas dire que j'ai été un
paresseux."

* * *
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DESJARDINS (Pierre)
DUBÉ (Damase)
DUCHARME (Marcellin)
DWYER (Joseph)
FOISY (Hector)
FORGET (Émery)
FORTIER (Henry)
FRÉCHETTE (Achille)
GAGNÉ (Napoléon)
GALARNEAU (Cléophas)
GALLAGHER (Albertine)
GAREAU (Hilaire)
GOYER (Noé)
GUILBAULT (Odilas)
JOLICOEUR (Hector)
LACELLE (André)
LAFONTAINE (Joseph)
LALIBERTÉ (Louis)
LANDRY (Edgar)
LANDRY (Félix)
LANDRY (Florida)
LANDRY (Hélène)
LANTHIER (Henri)
LARABIE (François)
LAROCQUE (Alphonse)
LA ROCQUE (François-Xavier)
LAROSE (François)
LAROSE (Narcisse)
LEDUC (Benjamin)
LEDUC (Eugène)
LEMAY (Joseph)
LONGPRÉ (Joseph)

1

FAMIL~ES FONDATRICES DE LA PAROISSE SAINT-CHARLES *

ALAIN (Joseph
ALBERT Y (Athn s)
ALBERTY (Jose h-W.)
ARBOUR (Félix
BARNABÉ (Fran ois-Xavier)
BARNABÉ (Thomas)
BEAUCHAMP (HO~Oré)
BÉLAND (Josep~)

BÉLAND (Octav )
BOISSEAU (Alb rt)
BOIVIN (Gilbe t)

CABOURG (S id 01)
CARON (Pierre
CHAMPAGNE (Fr nçois)
CHAMPAGNE (Gi bert)
CHAMPAGNE (Is dore)
CHAMPAGNE (Na oléon)
CHARBONNEAU ( oseph)
CHARRON (Cali te)
CHARRON (Pier e)
CHARTRAND (Jo eph)
CLAIRMONT (Ed uard)
CLAIRMONT (Jo ln)
COUVILLON (Wi~brod)

DAGENAIS (Fra~CiS)

DAGENAIS (Jos ph)
DAGENAIS (Thé phile)
D1AOUST (Albe t)
DAZÉ (Adéline
DAZÉ (Jean-Ba tiste)
DÉCARIE (Loui )
DESJARDINS (0 ézime)

i
* RecensementJ.., d'après le "Ottawa Might City Directory" édition

1908 et 19~9 - Cette liste est malheureusement incomplète.
1
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MAHEUX (Elzéar)
MAJOR (HerménéQilde)
MALOUIN (Joseph)
MARIER (Cléophas)
MARIER (Hector)
MARTEL (Eusèbe)
MARTEL (Joseph)
MARTIN (George)
MORIN (James)
NADON (Philomène)
NORMAND (Célina)
PAQUETTE (Alexandre)
PAQUETTE (Eusèbe)
PAQUETTE (Omer)
PARENT (Moise)
PILON (Joseph)
PRUNEAU (Louis)
RAINVILLE (Damase)
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RAINVILLE (Thomas)
RËGIMBALD (Wilfred)
RHÉAUME (Alfred)
RIVET (Napoléon)
SABOURIN (Jean-Baptiste)
SAUVAGEAU (Albert)
SËVIGNY (Jean-Baptiste)
THÉRIAUL T (Jean)
THÉRIEN (Adrien)
TOUPIN (Joseph)
TURPIN (Joseph)
VAlVE (Pierre)
VANASSE (Délima)
VALIQUETTE (François)
VÉZINA (Damase)
VÉZINA (Ferdinand)
WHELAND (Joseph)



Belcourt. des Genest.

Votre souvenir restera vivace en nos coeurs à jamais!
(1 )

A.M. 1961

Votre nom cadre bien avec ceux des

Actif curé d'une des plus belles paroisses,

Grand défenseur de la langue française.

ois-Xavier BarretteDEUXIËME CURt,

Le 12 septembre 1912, la journée
même du départ du père Fillaudeau,
un jeune prêtre descendait d'un
convoi du Canadien pacifique qui
11 avait amené dans la Capitale
canadienne.

À l'entrée d11a gare dlOttawa, un groupe de charretiers en
était à cause[. A la vue d'une nouve 11 e clientèle, l'un dieux
s'approche.

- Une voiture ,1 monsieur l r abbé?
- S'il vous pl~It, conduisez-moi à Clarkstown.

Montez mons~eur l'abbé, vous êtes sans doute le nouveau curé
de St-Char es! J'aurai donc l'honneur d'être le premier à
vous souhaiter la bienvenue, car je suis paroissien de St­
Charles.

M. Félix LOYfr aimait rappeler l'anecdote de cette heureuse
rencontre.

Ce jeune prêtre sÉculiec l'abbé François-Xavier Barrette, de­
venait le deux

1

ième curé de la paroisse St-Charles et y enraci­
nera son apostolat pendant 49 ans.

1

Il n'est pas facile de résumer une vie aussi intensément vécue
que celle du duré Barrette: "vie sacerdotale et vie de patriote,
toute entière consacrées à Dieu et à la patrie".(2l

1
(1) Poème dédié au c ré Barrette par madame Amanda Monette-Mantha, paroissienne de Saint-Charles.

de 1921 ~ 1960.

(2) Journal "Le Droi~" - samedi le 22 octobre 1955, page 9.
1
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En parcourant la biographie de Mgr Barrette, on ne peut s'empê­
cher de songer combien il est vrai que Dieu se plaît à accorder
des fa veur spar t i cu l i èr es aux fami 11 es nom br eu ses; l a f am ill e
Barrette de Sainte-Mélanie dans le comté de Joliette, province
de Québec, n'a pas manqué d'être bénie de Dieu puisque l'aîné
de cette famille, né le 6 décembre 1877, est devenu prêtre.

Né de parents profondément chrétiens, il a reçu une formation
ardente et chréti~nne. C'est parmi les siens qu'il apprit à
aimer et prier Dieu. La maison paternelle et son entourage lui
ont aussi appris à aimer sa patrie. Rien de surprenant qu'il
ait choisi comme devise : "Dieu et Patrie". Faire du bien aux
âmes et protéger la langue française, c'est toute sa vie; "après
Dieu et l'église catholique, notre pays et notre langue", di­
sait-il.

Après ses études primaires à la petite école du village et ses
études secondaires à l'école du comté, il entreprit ses études
clas si que s au Pet i t Sém i nair e de J0 lie t tee t ses ét udes thé 0­

logiques au Grand Séminaire de Montréal. Le 16 juillet 1905,
il est ordonné prêtre par Sa Grandeur Mgr Duhamel, celui-là
même qui bénira en 1908, l'église St-Charles de Clarkstown.

Ëlevé prêtre à Ottawa, il se voit confié la charge de vicaire
à la paroisse St-Victor dlAlfred Ontario. En 1907, il fut nommé
curé de la paroisse de Notre-Dame de Pontmain et cinq ans plus
tard, deuxième curé à Saint-Charles.

On peut dire sans avoir peur de se tromper que M. le curé Bar­
rette a formé la paroisse, il lIa prise en main après seulement
quatre années d'existence et, par un zèle inlassable pour la
gloire de Dieu et le bien des âmes, il l'a condui te de progrès
en progrès pour en faire une des plus importantes dans le dio­
cèse d'Ottawa.

Rappeler ici tout ce qu'a fait Mgr Barrette pour la paroisse
serait impossible. Cependant, il a laissé des souvenirs qui
ont édifié les anciens et qui sont une leçon à rappeler aux
jeunes.
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Dès son arrivée à Saint-Charles il dû faire face aux difficul­
tés apportées] par le règlement XVII qui voulait abolir l'ensei­
gnement du f~ançais dans les écoles françaises de la province
de l'ontario.1 Chaleureusement accueilli par ses nouveaux parois­
siens/nes, il! rappelle à tous ceux qui ont des oreilles pour
entendre, en Ice dimanche 13 octobre 1912, la fidélité des aïeux
envers l'AngLeterre. "Si le Canada fait partie de la Grande
Br et agne", dilsai t- il, "à qui le devons-n ous ?i no n au pa tr iot i s­
me de nos aïtux canadiens-français". Et il ajouta, "pour cette
raison nous avons des droi ts que l'on tente en ce moment de
nous enlever.1 Les Canadiens-français ne sont pas des étrangers
au Canada, c'~st pourquoi la dernière circulaire est une injus­
tice criante non seulement au point de vue technique, mais même
du côté relifieux. Une page d1histoire s'ouvre aux Canadiens­
français, clest à eux d'y imprimer un caractère de fermeté di­
gneII • Ilen 0 in t ensui teses par 0 i ssiens/ nes des 1 acqui t ter
de leur devoir envers leurs enfants en leur faisant apprendre

1

la langue fr$nçaise. Voilà les paroles d'un patriote et d'un
chrétien âgé de trente-quatre ans. Il continuera tout au long
de son long séjour à St-Charles d'encourager ses ouailles à
n'accepter riEn d'autre que la vérité. Il sera souvent vu comme
un "séParatisfel', un "anti-anglais" et même un "révol té", mais
il ne pliera: jamais devant les ennemis de la langue et de la
f

. i
01. '

Il aimait pr~fondément la jeunesse et la première association
qu'il fonda ~ui était réservée. La fondation de L'ACJC (Asso­
ciation catho1lique de la jeunesse canadienne-française), cercle
St - Cha r les, rie mon t e à la fin de 1912. Son but : pro té ger la
jeunesse en ~ui fournissant les armes afin de permettre à cha­
que jeune ho~me de défendre sa foi et sa langue. Le Cercle St­
Charles de li' ACJC fondé en octobre 1912, conservera pendant
plus de Vingt-cinq ans l'ardeur de son fondateur pour toutes
les causes r ligieuses et nationales. Sa demande d'affiliation
officielle a fourni à la paroisse des hommes de marque, des
pat rio tes co nl1v ai ncuset des ho mm es dia ct ion : Fer nand Car ri è­
r e , Ad él ardMaheu x, Arthur Diguer, Ernest Douaire, Hilaire

-32-



Gareau, fils; Roméo Loyer, Albert Brault et Adélard Major, pour
ne nommer que ceux là.

Un triste événement survint en cette fin d'année 1912. Celui
qui avait construit l'église St-Charles décéda à Sturgeon Falls,
Ontario. M. Venance Ladouceur est mort à l'âge de 47 ans. Son
service funèbre eut lieu à l'église Ste-Anne d'Ottavla, le 24
décembre, suivi de l'inhumation au cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

En t r e 1909 et 19 12 , des di zain es de no uvelle s f am i Iles s0 nt
venues peupler la paroisse. A cette époque, les gens n'avaient
pas les moyens de se payer des sorties, et les activités d'une
famille se passaient souvent à l'intérieur du foyer. La paroisse
devenait donc le centre de l 'organisation des loisirs et de
la cul ture. Il devenai t donc urgent de terminer les travaux
de la salle; ces travaux entrepris en 1910 avaient permis de
finir l'extérieur alors que l'intérieur était demeuré des plus
rudimentaires. Le bazar de 1910 avait rapporté 3 000 $ pour
la construction d'une salle paroissiale qui répondrait aux nom­
breux besoins de tous les membres de la grande famille de St­
Charles. A l'arrivée du curé Barrette, les travaux de construc­
tion de cette future salle étaient bien amorcés mais incomplets.
Cependant, un autre projet important devenait plus pressant
de compléter: la construction d'un presbytère.

Si le curé Fillaudeau s'étai t quelque peu acclimaté à "vi vre"
dans la sacristie, il pouvait toujours néanmoins compter sur
une chambre au scolasticat Saint-Jean du chemin de Montréal.
Le curé Barrette décida donc de louer une chambre chez M. et
Mme Jo sep h No ury don t la mai son ét ait s i tué e sur la rue Des
Cèdres CLavaI). Chaque soir, le curé Barrette prendra, parfois
avec une lampe en main, le peti t sent ier tracé par ses pas,
qui le conduira vers son humble demeure de la rue Des Cèdres
et, chaque matin, il reprendra ce même sentier qui le conduira
cette fois pour la célébration de la messe de 6 h 30.

Au mois d'avril de 1913 les paroissiens étaient heureux d'annon­
cer à leurs amis que des travaux considérables se faisaient
dans leur paroisse. On félicitait les membres du nouveau conseil
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municipal, en particulier le maire Gladu et les deux conseil­
lers, MM. ISi~dore Champagne et Hector Jolicoeur d'Eastview.
Le même scéna io se joue sur le côté Ottawa de la paroisse,
à une allure oins grande cependant. Des nouvelles rues se des­
sinaient et ur nouveau trottoir (en bois) qui sera utile aux
visiteurs qui voudront se rendre à pied au cimetière catholique,
sera construi~ sur la rue Catherine (Barrette) et le chemin
Marier. Huit ~ois plus tard, soit en février 1914, on annonce
dans le journ l l'Le Droit ll

, que malgré le froid intense, les
constructions continuent dans le village d'Eastview. On mention­
ne les débuts de la construction de la cinquième maison depuis
le début du mo[s; signe de prospérité pour la région.

Une fois le p esbytère et la salle terminés, le curé Barrette,
avec l'appui e ses paroissiens, se tourna vers la tâche ardue
et longue du 'arachèvement de l'intérieur de l'église. Certaines
familles n'av ient pas les deniers nécessaires pour participer
pleinement au besoins financiers de ces travaux, mais chacun
donnera ce qu'il pourra : les moins bien nantis de 25 sous à
quelques doll~rs, et les plus prospères, de 10 $ à 50 $, somme
d'argent asset considérable pour l'époque ... mais la fierté
de nos ancêtre est connue.

LE CLOCHER - ( euxième cloche - 18 'uillet 1915)

Le cl 0 cherd' ~ne église est à l a foi sun i ns t r um ent qui sert
à rassembler t qui transmet certains messages. En plus de son­
ner les rass mblements et d'annoncer les baptêmes, mariages
et décès, la loche de certaines paroisses sert aussi à annoncer
certains désa tres. Le clocher est donc un instrument important
dans la vie d'une paroisse et, lorsqu 1 il se br ise, il dev ient
urgent de le remplacer. La cloche installée dans le clocher
de l'église St-Charles en l'année 1909 se brisa et les parois­
siens/nes étailent ainsi privés de leur unique moyen de communi­
cation. Une deuxième cloche pesant l 100 livres viendra rempla­
ce r ce t tepr ~m i ère et se ra acc r oc hée au cl oc he r en 191 5. La
guerre venait 1 brusquement met tre f in à des pourparlers établis
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avec une compagnie française. CI es t une cloche fabr iquée par
une compagnie amér ica ine que bénira l'archevêque d' Dt tawa, Mgr

G.-H. Gauthier, le 18 juillet 1915, à l'occasion d'une cérémonie
spéciale, après la messe de 10 heures.

FËTE INTIME
Depuis la promulgation du règlement XVII qui voulait empêcher
l'enseignement du français dans les écoles de la province de
l'Ontario, la question scolaire préoccupait profondément les
mères et les pères de la paroisse. Après avoir entendu les sou­
haits des élèves de la paroisse, réunis pour marquer son trente­
huitième anniversaire de naissance, en ce jeudi 2 décembre 1913,
le curé Barrette se rendit à une importante réunion concernant
cette question épineuse du règlement XVII. Les parents formaient
la majeure partie de l'assistance: M. J.-M. Lemieux, commissaire
aux écoles séparées catholiques d1 0ttawa qui representait le
quartier Rideau présidait l'assemblée; il donna les explica­
tions des plus récentes phases de la lutte scolaire qui se fai­
sait à Ottawa et donna également un exposé en expliquant la
dé fensec ommune qui devait ê t r e ent repris e . C'es t dan sune at ­
mosphère de combat que le curé Barrette retourna chez lui. Il
emportait également des beaux souvenirs de la petite fête orga­
nisée en sa faveur et il porterait fièrement la soutane que
les parents lui avaient remise à cette occasion, ainsi qu'un
magnifique bouquet de fleurs, cadeau reçu des enfants.

Il sentait toute la charge de curé de cette jeune paroisse alors
qu'il devait diriger ses ouailles dans une lutte pour conserver
des droits acquis depuis la Confédération. N'avait-il pas décla­
ré à la réunion, "que le jour où l'on tenterait un coup de force
dans St-Charles, il serait le premier à se mettre à la tête
de ses paroissiens pour empêcher cette nouvelle ignominie".
Il termina en lançant un avertissement à ceux qui voudraient
s'en prendre aux siens. "Et quand j'irai expulser de nos écoles
ceux qui voudraient tenter de s'en rendre maître, contre notre
bon gré, j'espère que je ne serai pas seul, mais que tous nos
paroissiens seront là pour me seconder". Les applaudissements
qui avaient suivi ce plaidoyer dirent bien au dévoué pasteur
qu'il n'était pas seul dans cette lutte.
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Le 3 février 1916 le journal ilLe Droit ll publiait la dépêche
suivante : "Les écoles bilingues sont toutes fermées". Après
plus de 15 mois sans salaire, les instituteurs/trices déclarè­
rent qU' il ét~it devenu impossible pour eux de subir l'oppres­
sion plus longltemps. Plus de 4 000 enfants d'Ottawa sur la rue,
mais la lutte Etait loin d'être terminée.

1
, 1

MERES GARDIENNfS DE L'ËCOLE SAINT-CHARLES

L'entêtement pe certains politiciens n'avait nullement refroidi
l'héroïsme desl mères de familles qui avaient décidé de prendre
les grands mqyens pour éloigner l'envahisseur. Alors que les
hommes, tels le sénateur Belcourt et MM. Samuel Genest, Aurélien

1

Bélanger et djautres défendaient la race sur les places publi-
1

ques, des mè~es, décidées à combattre par la résistance, se
groupaient soJs le ti tre de "Dames gardiennes de l'école!!.

1

C'est au débU~ de l'année 1916 que les mères de l'école Guigues
se sont group~es sous la bannière des IIDames gardiennes de l'é­
cole Guigues",1 pour mieux défendre leur école contre les inspec-

1

teurs respons~bles d'appliquer les dispositions du règlement
XVII. Sous l'~nspiration de ce groupe, trois autres écoles d'Ot­
tawa suivront leur trace, dont l'école Saint-Charles de la rue
Springfield. "Protéger la langue, c'est protéger la foi!"

Plusieurs ane~dotes intéressantes reliées à des incidents cocas­
ses entre les inspecteurs et les mères, ont été publiées dans
les journaux; 1 entre autres, le jeu des institutrices et des
enfants qui, è l'arrivée des inspecteurs du ministère de l'Ins­
truction PUblique, fuyaient par les fenêtres de la salle de
classe. Afin de permettre aux dames de se reposer, les pères
remplaçaient o:es dernières durant la nui t. En plus de garder
l' école contr~ les intrus, elles organisaient des parties de
cartes (eUChr~) ainsi que d'autres activités sociales dans le
but d'amasserl des fonds afin de soulager la situation pénible
des enseignants qui avaient été privés de leur salaire. Une
partie de cesl argents étaient également destinée à l'achat de
prix pour les élêves.
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Plus de 600 personnes répondront à cet appel lors d'une premlere
partie de cartes tenue à la salle. Cent quanrante-cinq prix
furent distribués, donnés gratuitement par des marchands et
des amis. Mmes Léda (François) Valiquette, CTelmonU Gauvreau
et Laura CIsidore) Champagne, avaient été les organisatrices
de cette soirée.

La majorité des enfants d'âge scolaire (388 en 1916) qui demeu­
rait dans Clarkstown fréquentait l'école St-Charles sur la rue
Springfield. Par contre, 88 enfants fréquentaient les écoles
Brébeuf et Ste-Anne dans la basse-ville; 18 se rendaient chaque
jour à llécole Montfort sur la rue Charles (Dupuis) alors qu'une
trentaine d'autres élèves fréquentaient des écoles ailleurs
dans la ville d'Otta\l/a. Rappelons au lecteur que les enfants
d'âge scolaire d'avant 1910 fréquentaient des écoles d'Ottawa,
alors que le village de Clarkstown n'avait pas d'école pour
ses enfants. La construction de l'école St-Charles sur la rue
Springfield en 1910 offrira la possibUité aux enfants du sec­
teur Eastview de la paroisse, de fréquenter une école plus près
de leur foyer. La Commission des écoles séparées catholiques
d'Ottawa continuera donc d'accepter les élèves du secteur East­
view. Une crise scolaire viendra brouiller cette entente mais
la CESCO de l'époque appuiera les revendications des citoyens
et les commissaires, sous la direction de M. Samuel Genest,
parraineront la construction d'une école sur la rue Ivy (Genest)
dans la municipalité d'Eastview. Les enfants demeurant dans
la partie sud de la paroisse fréquenteront l'école Montfort,
construite sur la rue Charles (Dupuis) en 1912.

Tous ces détails sont importants pour comprendre la situation
scolaire difficile que les résidents du quartier nO 6 dans la
ville d'Eastview ont vécu entre 1916 et 1930. Comme nous le
verrons plus loin, la construction de l'école Samuel-Genest
en 1930 viendra alléger ce problème mais en créera un autre
avec la fondation d'une deuxième commission d'écoles séparées
à l'intérieur de la municipalité d'Eastview. Nous y reviendrons.
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Au mois de septembre 1916, le curé Barrette organise une grande
souscription 1inancière pour le parachèvement de l'église. Les
familles emboîtent le pas et chacune souscrit selon ses possibi­
lit és. Cet te ça mpagne s' a j 0uta i tau x nam br eusesac t i vit ésorga­
nisées depuis le début de l'année 1916 et qui avaient rapporté
des centaines de dollars au fond du "parachèvement de l'église".
Mme Eugène A~yot (fva Major) se souv ient de l t intérêt apporté
par chacun defs membres de sa famille ainsi que les sacrifices
imposés à ses[ parents et aux enfants afin de parvenir à donner
25 $ pour cefte oeuvre. Trois cent un souscripteurs (familles
et individus)r ont amassé une somme de 2 740.56 $. On pouvait
entrevoir l'a/venir de la paroisse avec beaucoup d'assurance.
Malheureusemerit, un malaise viendra retarder le projet, du moins
pour quelquesl mois : monsieur le curé Barrette tombe malade
ete st for cé de pre ndre un repo s pro l 0 ngé. Le 9 nov em brel 916,
on annonçait la nomination de monsieur l'abbé Oscar Bélanger
comme desservant la paroisse St-Charles en remplacement du curé

1

Barrette qui Ise rendra à Sainte-Agathe des Monts pour récupérer,

ses forces. tes paroissiens lui diront leur chagrin lors de
son départ et lui feront des voeux de prompt rétablissement.

La section St-Charles de la SSJB, à sa réunion annuelle de dé­
cembre 1916, annonce les résultats des élections à son comité
exécutif: M*. J.-M. Lemieux, président; 1. Champagne, premier
vice-président; Hector Jolicoeur, deuxième vice-président; J.-

1

M. Cardinal, fecrétaire; Alfred Trudel, trésorier; André Lacelle,
commissaire-ofdonnateur; Napoléon Vallée, Hector Foisy, Théodore
Douaire et Ferdinand Carrière, fils, directeurs.

M. J.-H.-B. W~ite est réélu maire pour la municipalité dlEastview
pour l'année 1917. M. André Lacelle est élu conseiller repré­
sentant le qu~rtier nO 6.

FUNfRA l LLES Di' UN PARO l SSIEN

Samedi matin,[le 9 juin 1917, avaient lieu en 11 église les funé­
railles de ~. François Valiquette. Cet homme très estimé des
paroissiens ~vait rendu de nombreux services à sa paroisse.
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Il ne considérai t pas sa bourse et ne comptai t pas son temps,
il n'écoutait que son coeur lorsqu'il rencontrait quelqu'un
dans le besoin. Tous s'étaient donnés rendez-vous à 11 église
afin de prier pour llâme de ce pionnier de la paroisse, décédé
à llâge de 43 ans.

Au mois de juillet 1917, M. l'abbé Oscar Bélanger quitte la
paroisse pour celle de Boileau dans la province de Québec. Il
est remplacé par l'abbé René Morin.

Le curé Barrette est revenu et les activités en vue du parachè­
vement de l'église reprennent de plus belle par des fêtes spé­
ciales organisées dans les premiers jours du mois de septembre
1917. Courses, jeux, activités diverses et pièce dramatique.
Un grand pique-nique et un bazar attireront des amis des parois­
ses voisines, aussi loin que Pointe-Gatineau.

FÉDËRATION DES FEMMES CANADIENNES-FRANCAISES

La Fédér ation des femmes canad iennes-franç aise s dl Dt tawa étend
son oeuvre à St-Charles avec la fondation d'une section chez
no us. MmesC. La br ecque, F. - X. La roc que, 1. Champa gne, P. St ­
Amour, F.-X. Loyer, E. Leduc, D. Legault et Mlle B. Groulx en
seront les premiers membres dévoués.

FAITS ET GESTES - 1918

Le lundi 7 janvier le docteur Arthur Desrosiers est élu maire
d'Eastview en remportant la lutte contre M. J.-H. White, maire
sortant. M. Félix Arbour est élu sans opposition, conseiller
municipal pour le quartier nO 6.

- Le populaire propriétaire de chevaux de courses, M. André
Lacelles paroissien, est de retour de Montréal après avoir
pris part à des courses de chevaux.

- M. Albert Boisseau, ferblantier de son métier, demeurant sur
la rue Catherine (Barrette), a fabriqué les deux bénitiers
en tôle, placés à l'arrière de l'église.
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- Malgré le manque de bêtes à cornes à acheter, notre populaire
"boucher en gros tl

, de la rue Beechwood, M. Albert D'Aoust,
a toujours réussi à donner satisfaction à ses clients. L'abat­
toir de la rue Beechwood, à deux pas de la rue Springfield,
est actif.

- Le curé Bidet de Notre-Dame-de-Lourdes invite ses ouailles
à demander la communication en français lorsqu'ils se servent
du téléphone.

- Notre conseiller (échevin) municipal, M. Félix Arbour demande
à ses confrères du conseil municipal la possibilité d'ouvrir
la rue St-Charles jusqu'au chemin de Montréal. Cette rue,
ouverte avec la construction de l'église il y a 10 ans, s'ar~

rête à la rue Ivy (Genest).

- Une messe spéciale, chantée pour les (48) soldats d'Eastview
qui combattent au front, a été payée par le comité des jeunes
filles responsables des colis destinés aux soldats. Plusieurs
centaines de personnes ont assisté à cette messe célébrée
en l'Église Notre-Dame-de-Lourdes, le vendredi 15 mars 1918.
MllesAlbina Guilbault, Corinne Richard, Rosa Lanthier, Lauren­
cia Richard, Séraphie Bazinet, Rosalie Séguin, Laurence Ber­
thelette, Aldéa Bélanger, Lorenza Berthelette et Valéda Pa­
quette se sont empressées d'emballer des colis destinés aux
soldats catholiques d'Eastview. Ces colis contenaient des
sucreries, cigarettes, mouchoirs, chaussettes, etc... qui
ont sans doute été très appréciés par les destinataires.

- Un procÈs intéressant concernant les contribuables de la ville
d'Eastview et la Corporation épiscopale du diocèse d'Ottawa
a été entendu par le tribunal. Une entente entre l'ancien
conseil municipal et la Corporation épiscopale, administra­
trice du cimetière Notre-Dame, avait été conclu à l'effet
que la municipalité d'Eastview cédait à la Corporation du
cimetière quatre rues qui serviraient à l'usage du cimetière.
En retour, la Corporation du cimetière Si engageai t à verser
annuellement et à perpétuité, "deux cents piastres Il par année
à la ville d'Eastview. Le conseil municipal de 1918 ne voyait
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pas cette transaction d'un bon oeil et voulait faire briser
l'entente. La cause traînera devant les tribunaux pendant
quelques années et se terminera en faveur de la Corporation
du cimetière. Le cimetière Notre-Dame sera agrandi de 23 acres
à la suite de cette décision importante.

- Le dimanche 24 mars l'église est remplie de retraitants qui
S'y étaient rendus en grand nombre pour la cérémonie de ferme­
ture de la retraite annuelle des hommes; cette retraite avait
débuté le dimanche prÉcédent. Le prédicateur, un Père Domini­
cain, fit le sermon de clôture et présida au salut du Très
Saint-Sacrement.

- Le grand rassemblement pour la procession annuelle de la Fête­
Dieu se fait sur la pelouse de l'église et les fidèles par­
tent en foule vers le reposoir érigé sur le chemin Marier, de­
vant la résidence de M. Arthur Guilbault. M. André Lacelle,
monté sur son beau cheval, précédait la procession. Les zoua­
ves de Notre-Dame-de-Lourdes accompagnaient le dais sous le­
quel le curé Barrette portait l'ostensoir. Le tout se termina
à la grotte de Lourdes et les nombreux participants revin­
rent chez-eux satisfaits d'avoir participé à une autre belle
procession de la Fete-Dieu.

- Le jeune Arthur Diguer, digne président du cercle St-Charles
de L'ACJC, s'est enrôlé dans l'aviation. Il est allé rejoindre
son ami Armand Barrette, qui est aussi membre du corps d'avia­
tion canadien.

- MM. Hector Jolicoeur et Delphis Legault sont membres de la
nouvelle association des marchands d'Eastview. Cette associa­
tion a vu le jour au mois de juin 1918, afin de promouvoir
l'entreprise privée à Eastview. M. Jolicoeur qui tenait com­
merce sur l'avenue Beechwood et M. Legault dont l'épicerie
était située sur le chemin Marier, au coin de la rue Des Cè­
dres, étaient de vifs compétiteurs et représentaient bien
les gens de leur milieu.

- Au début du mois de septembre, on organise une tombola en
faveur du parachèvement de l'église. Une parade d'automobiles
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à travers les rues des deux villes avait attiré une foule
vers le terrain de l'église où se déroulait la tombola. On
avait au préalable demandé aux résidents de St-Charles d'ap­
porter les objets Qui ne servaient plus afin de les offrir
aux participants. L'ardeur des organisateurs et des partici­
pants fit de cette activité un succès qui permettait d'augmen­
ter les fonds nécessaires aux travaux prévus pour terminer
11 intérieur de l'église.

- Mardi après-midi le 27 août 1918, M. Léopold Champagne, fils
d'Isidore et de Laura (Moore) Champagne, épousait Mlle Rose­
Anna Roy, fille de Auguste et Lucie (Paquette) Roy. La cérémo­
nie se déroula dans la belle église Ste-Anne d'Ottawa et les
festivités de la noce sur la rue Papineau à Ottawa, résidence
des parents de la mar iée. Les nouveaux époux ér igeront leur
nid sur la rue Des Cèdres.

- Mgr J.-O. Routhier, vicaire général pour le diocèse d'Ottawa,
est venu à St-Charles bénir l'orgue. On avait organisé pour
la circonstance. un concert de musique sacrée donné par nul
autre que l 1 organiste de la cathédrale d' Ottawa, M. Amédée
Tremblay. La chorale de la même église, sous la direction
de M. J.-F. Champagne, accompagnait M. Tremblay. C'était di­
manche le 8 septembre 1918.

- Les parents du jeune Arthur Michaud, M. et Mme Jos. Michaud
de la rue Catherine apprennent la pénible nouvelle de la mort
de leur fils, tué au front quelques mois seulement avant la
fin des hostilités. Le jeune soldat s'était enrôlé volontai­
rement.

- Le dimanche 13 octobre 1918, les catholiques du diocèse d'Ot­
tawa sont dispensés de la messe du dimanche. Cette dispense
extraordinaire est due à une épidémie de grippe qui viendra
faucher des centaines de personnes de la région. On inv i te
les gens à ne pas s'effrayer outre mesure et dlavoir confiance
en la prière. Dans plusieurs maisons tous les membres de la
famille sont au lit. Le bureau de santé de la ville d'East­
view, sous la direction du docteur S.-N. Parent a mobilisé
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l'hôtel de M. Anatole Delorme, située sur le chemin de Montréal,
en hôpital temporaire. Des religieuses de la Congrégation des
Srs Grises de la Croix, ainsi que quelques jeunes filles, s'oc­
cuperont des dizaines de patients hébergés dans ce dispensaire
temporaire. Plusieurs familles seront durement éprouvées durant
cette épidémie. M. et Mme William Portugaise, de l'avenue Beech­
~vood, auront la douleur de perdre leur fille Laurence, âgée
de six ans.

- Le curé Barrette et les membres de la Société St-Jean-Baptiste,
section St-Charles, demandent aux autorités municipales de faire
en sorte qu'Eastview soit annexé à Ottawa, cette année si possi­
ble; que le nouveau pont St-Patrice que la ville d'Ottawa est
à ériger, soit prêt dans les plus brefs délais possibles et
que certains noms de rues soient changés pour des noms qui se­
raient moins "baroques" que certains qui existent déjà. La cons­
truction du nouveau pont St-Patrice, Qui avait débuté en novem­
bre 1917, ne sera terminée qu'en juin 1921 et les longs délais
occasionnés pour toutes sortes de raisons, obligeront les rési­
dents à se serv ir de la rue Sussex ou du chemin de Montréal
pour se rendre à Ottawa. Afin d'accommoder les piétons, un pont
de bois temporaire reliait l'avenue Beechwood à l'île Porter
mais seulement durant les belles saisons. La SSJB attendra jus­
qu'en 1947-1948 pour obtenir les changements de noms de rues
qu'elle avait demandés.

- M. l'abbé René ~~orin, vicaire à Saint-Charles depuis un peu
plus d'une année, quitte la paroisse le 11 novembre 1918 pour
le vicariat de Buckingham. Son court séjour sur la rue Catherine
a été rempli de zèle et son grand dévouement pour les âmes res­
tera gravé dans le coeur de ceux et celles qu'il laisse derrière
lui. Le révérend Ëmile Plouffe nouvellement ordonné, le rempla­
ce.
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PARACHEVEMENT DE LrËGLISE

Au mois de février 1919, Monseigneur l'archevêque permet la
finition de 11 intérieur de 11 église. Les paroissiens emploie­
ront à cette fin les 7 000 $ que les membres d'un comité spé­
cial avaient amassé depuis septembre 1916; cet argent prove­
nait de contributions, bazars, euchres, etc.

Un carnet souvenir publié pour souligner cet événement très
important nous rapporte les faits suivants:

"Un comité spécial nommé par les parois­
siens pour la surveillance des travaux,
es t compas é de MM. E. -E. Laberge, Philippe
Drapeau, Albert Boisseau, Isidore Champagne
et Félix Loyer. Sous l' habile direction
de M. Hilaire Maranda, les travaux avancent
avec rapidité et tout le monde est dans
une joyeuse anxiété. Le jour de Pâques 1919
(dimanche le 20 avril) Alleluia! Plus
blanche que le peu de neige qui reste enco­
re; simple mais avec ses minces filets d'or
qu'un gai soleil d'avril fait réfléter aux
yeux éblouis d'une foule pieuse, l'église
est enfin terminée. Quelle joie pour les
paroissiens!

Le tableau au des sus du maître-autel, re­
présentant la Cène, est un don de M. E.­
E. Laberge, de l'avenue Acacia.

Petite quant au nombre de familles (350),
mais forte par sa vigueur d'organisation
et le bon espri t de ses membres, la parois­
se Saint-Charles n'a actuellement rien à
envier aux grandes paroisses de la ville.
La St-Jean-Baptiste d'Ottawa y a sa section;
l'Union St-Joseph du Canada, son conseil;
toutes les congrégations sont florissantes
et les plus pauvres sont admirablement se­
courus par les membres si dévoués de la
St-Vincent-de-Paul et de la Sainte-Élisa­
beth. Aussi, quiconque la connaît tant soit
peu, ne peut s'empêcher d'aimer la parois se
Saint-Charles."
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l'église et dans les foyers,
et la vie continuait dlêtre
comme de l' aut re de 11 avenue

C'était un deuxième départ. Fiers de leur succès, les parois­
siens/nes étaient tous et tou tes assurés d'un avenir prospère
comme paroisse. Quatre messes le dimanche 6 h 3D, 7 h 30,
8 h 30, pour les enfants, et la grand1messe à 10 heures. Sur
semaine il y avait deux messes. 6 h 30 et 7 h 30.

Le curé Barrette avait choisi cette occasion pour exprimer sa
joie et sa reconnaissance à ses ouailles:

"Chers paroissiens,

Depuis longtemps qu'il me tarde de vous
remercier d'une manière spéciale, de tout
le dévouemen t que vous avez sans cesse ma­
n if es té aux oeuvres de la paro is se depuis
son établissement, d r abord, avec le bon
Père L. Fillaudeau (s ic) sou s la sage di­
rection duquel vous avez joyeusement tra­
vaillé durant les premières années, puis
malgré la crise et le malai se gén éral de
la grande guerre votre dévouement ne se
rebutte pas, toujours sur la brèche par
votre esprit de sacrifice et de noble géné­
rosité vous êtes prêts, le jour de la paix
arrivé, à faire reluire le fruit de vos
labeurs, ardus parfois, mais soutenus quand
même, par l'épanouissement de ce bel idéal:
Finir notre église.

Le succès a couronné vos efforts et ensem­
ble nous devons en rendre gloire à Dieu."

Après de si belles cérémonies à
les gens reprirent leur souffle
belle à Saint-Charles, d'un côté
Beechwood.

Comment un tel environnement pouvait-il cacher autre chose qu'un
bonheur assuré?

La banque Hochelaga, qui deviendra la banque Canadienne-Natio­
nale. avait établi une succursale sur l'avenue Beechwood et
com pt ait beau coupsu r l a par tic i pat ion des canad i ens - f ra nça i s .
Presqu'en même temps, les résidents du secteur étaient invités
à devenir membre d'une Coopérative nouvellement fondée dans
les limites territoriales de la paroisse. Cette tentative au
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début de 1919, qui sera lente à se développer pour des raisons
sociales et économiques difficiles durant les années trente,
aboutira finalement à la fondation d'une caisse populaire. On
y reviendra.

Le curé Barrette et ses fidèles paroissiens avaient d'autres
chats à fouetter. La question scolaire demeurait compliquée
et urgente. On avait été obligé en 1918 et 1920 d'ouvrir d'au­
tres salles de classes à la salle paroissiale, alors que l'école
de la rue Springfield était devenue trop petite pour répondre
aux besoins des enfants du côté d'Ottawa et du côté d'Eastview.
Un com i tés col air e di ri gé par M. l s id 0 re Champa gne, fit appel
à l'ACFO et à la Commission scolaire des écoles séparées catho­
liques d'Ottawa. Le curé Barrette était intervenu lui aussi
en faisant parvenir une lettre urgente à l'AEFO. La Comission
scolaire d'Ottawa ne pouvait dépasser les limi tes de son mandat
qui ne lui permettait pas de dépenser des argents à l'extérieur
de sa juridiction, qui était la ville d'Ottawa. Les familles
de la paroisse qui habitaient le côté Eastview avaient un grand
besoin d'une école pour accommoder leurs enfants. Tant pis,
on s'organisera à la salle qui deviendra lIécole St-Charles anne­
xe" ou "école St-Charles en ville ll

, afin de la distinguer de
l'école de la rue Springfield. On y logera quelques centaines
d'enfants jusqu'à l'ouverture de l'école Samuel-Genest en sep­
tembr e 1930 . Enat te ndan t , la que s t ion sc 0 lai re dem eu rera un
sujet f ragi le. Cet tes i tua t ion ali men terale s dis cu ss ions f am i ­
liales et continuera de créer certaines di fficul tés au rappro­
chement des différents secteurs d'Eastview. Certains croiront
que le curé Barrette voulait éloigner sa paroisse du chemin
de Montréal, mais comme nous l'avons déjà vu au temps du premier
curé, les deux entités (Janevllle et Clarkstown), continuaient
leur démarche individuelle tout en faisant partie d'un même
village. La fondation d'une commission scolaire indépendan­
te, accordée en 1936 au quartier no 6, par le ministère de
l'Instruction publique à Toronto, n'aidera pas à unir les deux
secteurs. En attendant, la vie continuait et les gens de St-
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Charles regardaient en avant dieux.

En 1921, la paroisse agrandira son territoire alors que de "co­
quettes" résidences surgiront le long de Rideau Terrace. Ce
nouveau secteur situé à la porte de Rockcliffe, sera connu sous
le nom de "Lindenlea" et des familles francophones, telles les
Dulude, Campeau, Lafrance, Robichaud, etc., viendront S'y éta­
blir et participeront activement aux mieux-être de la paroisse.

Le sport a joué une part importante dans la vie même des parois­
siens; hockey, balle-molle, croquet, tennis, sont autant de
sports qui alimentaient les soirées de nos ancêtres. Le terrain
de jeux du chemin Marier situé sur le côté est, entre les rues
Catherine (Barrette) et Des Cèdres (LavaU, était un rendez­
vous fréquenté par les jeunes et les moins jeunes. C'était éga­
lement un endroit de grand rassemblement pour les spectateurs
qui assistaient aux différents sports. Le club de croquet se
classera parmi les meilleurs dans une ligue interprovinciale
qui le conduira dans des compétitions à Eastview, à Hull et
à Rockland. Plus tard, dans les années quarante, la municipalité
prendra à sa charge les patinoires et les terrains de jeux,
mais avant cette époque, l'organisation des loisirs et sports
demeurera la responsabilité des paroisses.

OËCÈS DU MAIRE GLAOU

Les citoyens dlEastview apprendront la triste nouvelle du décès
de leur maire, M. Camille Gladu. Accabl é par la maladie, il
succomba le 5 novembre 1921, à 11 âge de 49 ans. Des funérailles
civiques décrétées par les membres du Conseil de ville attire­
ront des centaines de ses amis venus rendre un dernier hommage
au premier magistrat de cette petite municipalité.

Depuis les humbles débuts de la paroisse, les gens qui dési­
raient se rendre à Ottawa devaient le faire à pied, en voiture
tirée par un cheval ou encore via le tramway (p'tit char élec­
tr ique). Cependant, il fallai t se rendre au coin de l'avenue
Beechwood et de la rue Crighton pour prendre le tramway qui
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empruntait le nouveau pont Saint-Patrice, inauguré le premier
juillet 1921, après de longues années d'attente. La compagnie
O.E.R. COttawa Electric Railway) se proposait depuis longtemps
d'étendre plus à l'est le service de transport en commun Qu'elle
dirigeai t depuis la fin du siècle dernier. Les directeurs de
cette firme projetaient depuis plusieurs années déjà, d'offrir
à la population environnante un service de transport jusQu'aux
portes des cimetières Beechwood et Notre-Dame. Vers 1915, des
plans furent présentés aux élus du peuple pour l'installation
dru ne l i gne de tramway Qui sui vrai t liaven ue Bee ch w0 0 d jusqu'à
l a rue Spr in gfie Ide t jusqU' à Il Ma pIe Lan e" à Roc kcl i f f e . 0n
emprunterait ensuite la rue Butternut CAcacia) en descendant
jusqu'à Beechwood pour retourner au pont Saint-Patrice. On avait
déjà établi un circuit Qui s'étendait du pont Saint-Patrice
jusqu'au cimetière protestant, mais le service n'était pas régu­
lier et le véhicule devait être dévié de sa route pour ensuite
ret 0 ur ne r au po nt. D'a ut r es pro bl èm es han t aie nt les di r i geant s
deI ' 0.E. R. Co mm ent as surer dur ant l 1 hi ver, une bonnet ract ion
à ses tramways qui emprunteraient la côte abrupte de la rue
Springfield? D'après certains pionniers de Saint-Charles, le
curé Barrette apporta la solution; il suggéra à messieurs les
dirigeants dlemprunter le bois à l'extrémité de l'avenue Beech­
wood. On aboutirait ainsi sur l'Maple Lane" et on descendrait
la côte Springfield au lieu de la monter. Les conseils du pas­
teur ont été acceptés et les tramways roulaient sur l'avenue
Beechwood aux environs de 1925.

Avec l'installation des rails, certains propriétaires de la
rue Beechwood, côté Ottawa ont été obligés de déplacer leur
maison afin de permettre l'élargissement de la rue et d'assurer
une meilleure circulation. Ce fut le cas des CValmore) Groulx,
CArmand) Gauthier, CR.) Beauséjour, COvila) Lacombe, (Adjutor)
Bédard, CCh.) Grenon, CVenance) Dumoulin, CE.) Larouche, CHéloî­
se) Berriard, CCélina) Cabourg, et CI.) Lambert, qui se char­
gèrent eux-mêmes du déménagement de leurs maisons. La ville
avai t offert la somme global e de 27 806 $ pour les dédommager.
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Cette nouvelle ligne de tramway assurera donc aux citoyens de
St -Cha r l es un me ill eur m0yen de com mu ni cat i on pour se r end r e
à Ot tawa. Les usagers de ce trans port en commun débourseront
cinq sous pour ce service. La compagnie OER établira en même
temps un service d'autobus sur le chemin de Montréal entre le
pont et le cimetière catholique. Malheureusement, les usagers
de ce serv ice devaient débourser deux sous de plus que ceux
d'Ottawa, soit sept sous. Le conseil municipal d'Eastview cria
à Iii njus tice et que l que s ho mm es dia f fa ires don t M. Le 0 n Pete­
gorsky, organisèrent un service d'autobus privé dont les véhi­
cules feraient la navette entre les deux villes. La CIER n'ac­
cepta pas l'incursion de cette nouvelle compagnie sur son terri­
toire. Enfin, la "Eastview Bus Line" aura à surmonter toutes
sortes de difficultés. En 1948, la OER vendra ses parts à la
municipalité d'Dttawa et la ville formera une nouvelle compa­
gnie : 1I0ttawa Transportation Corporation" (OTC), qui desser­
vira Eastview à partir des années cinquante. Le service sera
inadéquat cependant et le public exigera des améliorations.
Les tramways cesseront de circuler sur les rues d'Ottawa au
mois de mai 1959 et un des derniers p'tits chars électriques
à rouler sur les rues d'Ottawa, sera le IILindenlea" qui circu­
lait sur l lavenue Beechwood depuis 1925.

Les jeunes de cinquante ans et plus se rappelleront sans doute
de la fameuse équipe de hockey "St-Charles" qui évolua dans
la ligue junior de la cité d'Ottawa, sur la patinoire de l'an­
cien IIAuditorium" de la rue Argyle. Cette équipe composée en
partie de jeunes joueurs qui avaient reçu leur apprentissage
chez les Révérends Frères du Sacré-Coeur, sur la patinoire de
l'école de la rue Springfield, connaîtra pendant une dizaine
d'années un grand succès et attirera des milliers de partisans
à ses joutes. Dans les années vingt, il existait aussi une équi­
pe qui nous représentait et qui était composée de jeunes hommes,
entre autres les Hill, Moore, Bonenfant, Manners, Rothwell,
Lawson, Perrault et Bériault. Dimanche le 15 mars 1925, les
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paroissiens fêtèrent l'équipe dans la salle. Un banquet préparé
et servi par les dames de la F.F.C.F., section locale, avait
ouvert les festivités de cette journée. Présidée par monsieur
J.-Armand Barrette, la fête était l'occasion choisie pour remer­
cier les jeunes joueurs de leurs beaux efforts. Précédés par
monsieur le curé, MM. Charles Gautier, Raoul Mercier, Fidèle
Lafortune, Isidore Champagne, Art. Dostaler, Art. Guilbault,
1. Corbeil, F.-0. Julien et Ad. Maheux adressèrent la parole.
On reconnaissait entre autres à la table d'honneur, M. Mathias
Da gena i s , père d t Une belle f am ill e des po rtif s do nt Maur i ce,
Paul, Rhéo et Georges. Alors que Maurice et Paul évolueront
dans différents sports locaux, Rhéo et Georges connaîtront la
gloire avec l'équipe "Les Charlots" des années quarante et cin­
quante. A la fin du banquet, on remi t à chaque joueur un II gilet
de laine" en reconnaissance de leur travail sur l'équipe. A
la fin de la saison régulière 1925-1926, l'équipe avait accumu­
lé 11 victoires, 3 défaites et 2 parties nulles.

AGRANDISSEMENT DE L'ËCOLE SAINT-CHARLES

À la fin du mois d'août 1925, la Commission des écoles séparées
catholiques d'Ottawa annonce ses plans pour l'agrandissement
de l'école Saint-Charles, rue Springfield. Le contrat de cons­
truction de six nouvelles salles de classe fut accordé à M.
Edouard Brunet, entrepreneur général de la rue Water. La nouvel­
le section de l'école, édifiée au coOt de 39 800 $, pourra rece­
voir deux fois plus d'élèves mais cette rallonge ne change­
rait en rien la situation des enfants d'âge scolaire qui demeu­
raient dans la municipalité voisine. La bénédiction de la nou­
velle aile eut lieu le dimanche 28 février 1926 par Monseigneur
L.-N. Campeau, vicaire général pour le diocèse. L'école avait
été agrandie à l'arrière et sur le côté sud.

DËCÈS D'UN PAROISSIEN

Le 5 février 1926, décédait M. Octave Sidoî Cabourg, paroissien
depuis 1908. Né à St-Siméon en Normandie, France, en 1839, il
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était au Canada depuis 1879 et avait été membre de la paroisse
Notre-Dame d'Ottawa avant de venir habiter chez-nous. Employé
comme jardinier à l'archevêché d'Ottawa pendant 16 ans, il de­
meurait depuis 1908 sur l'avenue Beechwood. Sa fille Alice épou­
sera M. Rosario Boulet, premier gérant de la Caisse populaire
St-Charles. La maison de M. Cabourg logera plus tard les locaux
de la caisse fondée en 1941.

UNE PIËCE DE THËÂTRE

En ce même mois de février 1926, Alva Dubois, enfant de la pa­
roisse, était un des jeunes acteurs qui jouaient dans une pièce
présentée à 11 école Saint-Charles, à l'occasion de la visite
de M. Jean Knight, ministre du gouvernement français. Les RR.
FF. de l'Instruction Chrétienne, à St-Charles depuis le mois
de novembre 1925, avaient organisé cette tournée de l'honorable
ministre. Les jeunes Lionel Dupuis, Ëmilien Lévesque, Rodr igue
Lemay et Jean-Paul Manette représentaient également leur école
dans le jeu de cette pièce.

UN FEU SUR L'AVENUE BEECHWOOD

Un feu qui aurait pu avoir des conséquences sérieuses s'est
déclaré dans le garage de M. Philias St-Amour, situé au 64 ave­
nue Beechwood, face à la rue Langevin. L' intervention rapide
des pompiers d'Eastview, aidés des sapeurs d'Ottawa, a permis
d'éviter une conflagration désastreuse. Sans cette intervention
rapide, toutes les maisons entre la rue Elmwood (Maisonneuve)
et St-Charles seraient disparues. Son garage, son écurie et
son hangar détruits par le feu, sa maison sérieusement endomma­
gée, M. St-Amour assuma des pertes évaluées à 5 000 $. Le feu
a empêché les tramways de circuler sur 11avenue Beechwood et
a attiré un millier de curieux venant de toutes les parties
de la ville. Cinq autres propriétaires ont subi des dommages:
MM. Félix Arbour, Napoléon Boyer, Isidore Cyr, M. Giroux et
Walter Boisseau, ces trois derniers, de la rue Catherine (Bar­
rette) .
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La chorale des hommes et des garçons a connu des belles années
à St-Charles sous la direction de M. Charles Gautier. Accompa­
gnée à l'orgue par son père M. Pierre Gautier, la chorale s'é­
tait longuement préparée pour les grandes cérémonies de Noël
1926, alors qu'elle s'apprêtait à donner un concert profane
au poste de radio CNRO. Composé de 35 jeunes garçons et de 18
hommes, le choeur exécuta des chants des Noëls anciens. Suivent
quelques remarques parues dans le journal ilLe Droi t Il au lende­
main de la présentation, soit le mardi 4 janvier 1927 : "Les
voix des enfants de la chorale St-Charles sont admirables. Ce
sont des voix cultivées. Des notes basses aux notes élevées,
rien de dur, rien de forcé. La mélodie s'échappe de leurs bou­
ches, coulante, légère, presque spirituelle. Ils ont très bien
réussi les quatre chants qu'ils ont interprétés seuls ll

• Quelques
jours plus tard, les enfants se réjouissaient à l'occasion d'un
ban que tan nue l 0 r gani sé par l e com it é deIa cho raI e et précéd é
de courses sur glace, partie de gouret (hockey) et différents
autres jeux. Le banquet pour les hommes avait lieu le lendemain.

VOL DE DROGUES

M. Oscar Barrette, dont la pharmacie, sise au 15 avenue Beech­
wood à été victime d'une vol d'une quantité considérable de
narcotiques, opium, héroine, morphine, cocaîne, ainsi qu 1 une
quantité de cigarettes, dont la valeur total s'élevait à plus
de 80 $. Ce vol par effraction faisait partie d'une série de
vols perpétrés au mÊme endroi t dans l'espace de quelques an­
nées.

L'EMBELLISSEMENT DU PARC RIVERAIN

Le préfet d'Eastview, monsieur David Langelier, a été nommé
représentant officiel de la ville, auprès de la Commission d'em­
bellissement (CCN), afin d'obtenir que le terrain riverain,
sitUÉ entre les deux ponts, soit transformé en un parc vert.
On sait que les changements apportés, permettront la cons-
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truction (en 1943), de maisons somptueuses.

DËPART DE M. L'ABBË ËMILE ROLLIN

L'abbé Ëmile Rollin, vicaire à Saint-Charles depuis 1921, Quitte
la paroisse pour le vicariat de Saint-Philippe dl Argenteuil,
dans la belle province. Il sera remplacé par monsieur l'abbé
Osias Carrière. Ces deux nominations annoncées au mois d'avril
1927 prendront effet à l Tété de la même année. Les paroissiens
fêtèrent le départ de celui Qui avai t été parmi eux depuis six
ans, en lui remettant un service à fumeur en argent, une canne
et une bourse bien remplie. Un programme musical vint terminer
la soirée.

DËCÈS DE M. DELPHIS LEGAULT

Samedi, le 3 septembre 1927 a été pour la famille de M. Delphis
Legaul t, épicier bien connu du chemin Marier, jour de deuil.
Âgé de 41 ans, monsieur Legault laissait son épouse Marie-Louise
Dagenais et six enfants en bas âge, Marie-Jeanne, Jean-Baptiste,
Louis, Thérèse, Délima et Françoise. Tous se souviendront de
son grand désir de rendre service.

L'ORDRE DE JACQUES CARTIER

L'avis d'incorporation des Commandeurs de l'Ordre de Jacques
Cartier, connu aussi sous le pseudonyme "La Patente", paraît
dans la Gazette officielle au mois de novembre de 1927. Fondé
à Saint-Charles en 1926 dans le sous-sol du presbytère par le
curé Barrette et un nombre de ses amis, cet ordre se vouai t
à la protection de la langue française et de la religion catho­
lique par la promotion, entre autres, des canadiens-français
à des postes importants à travers le pays, soit dans la fonction
publique, soit dans l'entreprise privée.

Le journal "Le Droit ll publiait l'article suivant dans son édi­
tion du jeudi 10 novembre 1927.
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"Les Commandeur de l'Ordre de Jacques Cartier"

Nous lisons dans la Gazette Officielle,
l'avis d'incorporation des Commandeurs de
l'Ordre de Jacques Cart ier, nouvelle socié­
té dont les fins sont les suivantes :

a) Faciliter chez les membres par tou s les
moyens légitimes l'accomplissement de
leurs devoirs religieux comme catholi­
ques;

b) Encourager et promouvoir par les saintes
lectures, la parole publique et privée,
l'exemple, les images, le symbole, l'ins­
truction sous toutes ses formes chez
les canadiens-français.

c) Assurer au moyen de la fraternité le
progrès et la stabilité financière des
membres en particulier et de la race
canadienne-française en général;

d) Secourir par la chari té chrétienne les
pauvres, la veuve et l'orphelin;

e) Respecter suivant les principes de la
religion catholique, l'autorité dûment
constituée.

Les opérations de la corporation seront
exercées sans capital-action dans tout le
Canada et ailleurs sous le nom de "Les Com­
mandeurs de l'Ordre de Jacques-Cartier",
et le bureau principal de ladite corporation
sera en la cité d'Ottawa, dans la province
d'Ontario.

L'Ordre de Jacques Cartier progressera à travers le pays jusque
dans les années soixante après la mort du curé Barrette alors
que certaines personnes sortiront de l'ombre et attaqueront
les manigances de cet ordre secret. Ces attaques signeront la
fin de "La Patente".

CONSTRUCTION DE L'ËCOLE SAMUEL-GENEST

Enfin! Les enfants du quartier nO 6 d'Eastview pourront avoir
leur école. Après plus de dix années de "difficulté ll le gouver­
nement de l'Ontario passe un bill privé présenté par M. Aurélien
Bélanger, député du comté de Russell à la législature ontarien-
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ne. Ce bill privé accordait aux résidents du quartier, le droit
d'administrer leurs taxes scolaires et permettra ainsi aux fa­
milles du quartier de construire une école chez-eux. En atten­
dant, la Commission scolaire des écoles séparées d'Ottawa, de­
meurée fidèle à la population de Saint-Charles, accepte de gérer
les taxes scolaires des résidents du quartier nO 6. Cette nou­
velle loi a soulevé un tollé de la part de la Commission des
écoles séparées catholiques d'Eastview mais la IIdifficulté sco­
laire ll du quartier nO 6 avait assez duré. Le gouvernement de
la province croyait que la seule solution au problème scolaire
de ce qua r t i er, se rai t d' accorder une co mm i s si 0 n scol air e i ndé­
pendante aux payeurs de taxes du secteur. A partir du premier
janvie r 1929 , laCESC En' avait plusrien à di r e en ce qui con­
cernait 11 administration des argents scolaires des contribua­
bles du quartier nO 6. La CESCO prendra la relève dans la géran­
ce de la nouvelle école en construction et après la fondation
de la commission scolaire indépendante en 1936, continuera d'ac­
corder sa protection à ce secteur d'Eastview.

,

ORDINATIONS A LA CATHËDRALE D'OTTAWA

Le samedi 14 juin 1930, le délégué apostolique Mgr Andréas Cas­
sulo, présidait la cérémonie d'ordination de dix nouveaux prê­
tres dont trois deviendront, dans les années trente, vicaires
à Saint-Charles. MM. les abbés Alfred Boyer, Aurèle Descelles
et Maxime Tessier. M. l'abbé Boyer, vicaire de 1932 à 1945 et
curé de 1961 à 1975, consacrera plus de 35 années à St-Charles.
M. l'abbé Tessier, membre d'une famille dont six enfants se
sont consacrés à Dieu, les uns prêtres, les autres religieux
et religieuses, deviendra évêque le 2 aoOt 1951, d'abord évêque
auxiliaire à Ottawa et ensuite évêque de Timmins Ontario. M.
l'abbé Descelles demeurera quelques années à St-Charles et sera
ensuite nommé curé d 1 une paroisse d'Ottawa.

LE CLOCHER - (troisième cloche - 19 octobre 1930)

Dimanche le 19 octobre 1930, Mgr Guillaume Forbes, archevêque
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du diocèse d'Ottawa se rend à l'église St-Charles bénir la nou-
velle cloche. Cette troisième
qui s'était brisée. Le journal
lundi 20 octobre rapporte ce qui

cloche remplaçait la deuxième
Il LeD roi t '1 dan s son éd i t ion du
suit:

~Après un chant de circonstance exécuté
par la chorale paroissiale, le R. P. Lempens
s.m.m., monta en chaire. En termes concis
et éloquents, il rappela les diverses fonc­
t ions de la cloche, la part act ive qu 1 elle
prend dans la vie de chaque catholique,
l'importance que l'Église attache au rôle
qu'elle joue. Puis eurent lieu les cérémo­
nies de bénédiction et de la consécration
de la cloche, suivies de la traditionnelle
sonnerie par les membres de l'assistance.
M. l'abbé Barre t te, curé, remercia tous
ceux qui avaient contribué à l'achat de
la cloche. La cérémonie se termina par la
bénédiction du Très-Saint-Sacrement.~

,

VINGT-CINQUIEME ANNIVERSAIRE SACERDOTAL

Au lendemain de ses 53 ans~ la paroisse fête les vingt-cinq
années d'ordination sacerdotale de leur pasteur. L'église toute
décorée~ reçoit les centaines de paroissiens qui s'étaient don­
nés rendez-vous dans leur belle église, pour célébrer les noces
d'argent de celui qui les dirigeait depuis déjà dix-huit ans.
Mgr Forbes avait rehaussé la cérémonie par sa présence. À la
messe de neuf heures en ce dimanche 7 décembre 1930, plus de
300 enfants des deux écoles de la paroisse offrirent leurs hom­
mages à leur vénéré curé. A la messe de onze heures, c' éta it
au tour des adultes de témoigner leur affection au curé Barret­
te. Le tout s'est terminé par un banquet à la salle auquel 300
convives prirent part. Le service était assuré par un groupe
de jeunes filles de la paroisse.

ËCOLE SAMUEL-GENEST

Le début de l'année scolaire 1930-1931 s'était bien amorcé alors
que les enfants du secteur Eastview de la paroisse se voyaient
octroyer la nouvelle école sise sur la rue Ivy (Genest). Cette
école était baptisée Samuel-Genest, en reconnaissance des innom-
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brables services rendus par le "grand défenseur ll des écoles
séparées catholiques canadiennes-françaises d'Ottawa. Les cito­
yens de Saint-Charles devaient beaucoup à la CESCO et à son
président. Cette nouvelle école composée de 11 salles de classes
était considérée l'une des plus belles de la région. Les éco­
liers et écolières du quartier libéraient ainsi la salle St­
Charles qui leur avait servi d'école pendant un peu plus d Tune
décennie.

LA CHORALE

Les jeunes chantres et enfants de choeur ont toujours participé
activement à la chorale et au service du sanctuaire. Les Révé­
rends Frères qui s'occupaient de leur formation organisaient
chaque année des activités spéciales: pique-nique, fête sporti­
ve , etc. Levendr edia pr ès -m id i, 2 jan vie r 1931, à l 1 0 Ccas ion
des vacances de Noël et du Jour de llAn, les enfants du sactuai­
re et de la chorale ont participé à une série de courses avec
ou sans patins, sur la patinoire St-Charles, située dans la
cour de l'école de la rue Springfield. Petits et grands s'amusè­
rent à coeur joie. Les gagnants reçurent des prix, dons des
paroissiens. Nous donnons ici la liste des gagnants : Adrien
Bériault, Wilfrid Boulet, François Cardinal, Wilfrid Champagne,
Aldège Cyr, Roger D' Aoust, Donat Dicaire, tv1arcel Foisy, Fernand
et Pierre Gaignery, tv1arcel Godin, Henri Martel, Gérard et Rosa­
rio Pagé, ... Proulx, Léo et Lucien Vézina.

FONDATION DU CERCLE SOCIAL SAINT-CHARLES

Le Cercle social St-Charles, fondé à la suite du départ des
enfants de la salle paroissiale, a été l'âme dirigeante de plu­
sieurs oeuvres paroissiales. Le curé Barrette voyait dans ce
club, la réponse à plusieurs années de dévouement et de travail.
Un comité de paroissiens dirigerait enfin les activités socia­
les, culturelles et sportives de ses paroissiens. Plus de 60
hommes répondront à l'appel lancé du haut de la chaire par le
curé, à la messe du dimanche 11 janvier 1931, qui invitait les
intéressés à se rendre à la salle, afin de fonder un "cercle
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soc i al" tel qU' il ex i st ait dan s dia ut res par 0 i sses : MM. 0sc ar
Barrette, Aurélien Bélanger, Hervé Bériault, Edouard Bertrand,
Onésime-H. Boileau, Nap. Boyer, Albert Braul t, Ernest Braul t,
Léon Brault, Olivier Carrière, Oscar Charbonneau, Ernest Cha­
teauvert, Remi Chevrier, Pierre Claude, Joseph Clavelle, John
Couillard, Trefflé Cousineau, Antonio Dagenais, Joseph Dagenais,
A. Daudelin, O.-A. Désabrais, Antonio Duhamel, Paul-Ëmile Duha­
mel, O. Ëmond, Hector Foisy, Edouard Gagnon, Valmore Gagnon,
Henri Gaignery, Adalbert Gervais, Eustache Gougeon, Omer Hudon,
Elzéar Groulx, Joseph Joanisse, Napoléon Jetté, Arthur Joli­
coeur, René Jolicoeur, Jean-Baptiste Lamarche, Lionel Laplante,
Alphonse Larocque, Alcide Leduc, Aurélien Leduc, Ëmile Leduc,
Wilfrid Leduc, Oscar Legault, J.-A. Lemieux, Henri Loyer, Roméo
Loyer, Lionel Martin, Charles-Albert Ménard, Jean Meunier, Ar­
mand Monette, Élie Monette, Georges Press, Tharis Proulx, Léon
Provost, Lucien Richard, Théo St-Amour, Horace Séguin, Ivanhoe
Séguin, Rosaire Séguin, J.-M. Simard, Arthur Valiquette, O.
Vanasse, Omer Vézina et Hermas Villeneuve. A une réunion tenue
le 18 janvier 1931 et convoquée par un comité provisoire,dirigée
par M. Aurélien Bélanger, on fit les premiers pas en vue de
l'établissement du Cercle. Un comité qui verrait à rédiger les
statuts et règlements, en plus de voir à tout ce qui concerne
la régie d'un tel organisme, fut élu. Les futurs membres de­
vaient être agés d'au moins 16 ans, mais le bureau de direction
avait le pouvoir d'admettre des jeunes gens ayant llâge de qua­
torze ans, pourvu qu'ils aient au préalable obtenu la permission
de leurs parents.

Seize hommes furent élus à la direction du cercle : MM. Auré­
lien Bélanger, président; Elzéar Groulx, vice-président; Remi
Chevrier, secrétaire; Hervé Bériaul t, trésorier; Théo St-Amour,
Charles-Albert Ménard, O. Émond, R. Loyer, A. Daudelin, René
Jo l i co eur, Rosair e Ségui n, Arm and Mon et te, Ernest Br aul t, Li 0 nel
Martin, Napoléon Jetté, Oscar Barrette, Georges Press et E.
Monette, tous directeurs. Le 26 février 1931, le Cercle social
St-Charles obtenait sa charte de la province d'Ontario. Deux
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mois seulement après sa fondation, ses effectifs avaient déjà
at teint plus de 130 membres. Les act iv i tés du Cercle social
St-Charles ont été nombreuses et fructueuses. La pièce au sous­
sol fut dotée dès la première année de plusieurs tables de bil­
lard. Ceux qui ont fréquenté cette salle de billard se rappel­
lent sans doute du respect et de la discipline qui y régnaient.
Les parents voyaient là un endroit tout désigné pour y envoyer
leurs jeunes adolescents. Sous la surveillance des vicaires
et d' hommes qui avaient profondément à coeur la format ion de
l'âme aussi bien que du corps, les jeunes étaient sous tr ai ts
aux dangers de la délinquance juvénile. La salle de théâtre
aménagée au deuxième étage de l' édi fice permit aux parents de
se réunir et de passer de très agréables soirées, soi t comme
spectateurs d'une pièce de théâtre ou encore comme participants
à une soirée de euchre. Quant à eux, les scouts et les guides
ont partagé un local au premier. La grande salle du deuxième
servait aussi aux grands rassemblements paroissiaux et politi­
ques. D'ailleurs, la dernière assemblée politique précédant
la journée des élections avait toujours lieu à la salle St­
Charles.

Les directeurs de cet organisme ont connu des moments très heu­
reux. Ils ont aussi connu des périodes difficiles. La plus péni­
bl e de ces épre uv es est sur ven ue l e 29 déc em brel 950 , l 0 rs que
le feu endommageait sérieusement l'intérieur de l'édifice. C'est
avec grand regret que le curé Barrette voyait le feu détruire
une par t i e de l' i mm eu bl e con s t ru i t en 191 0 par les premie r s
paroissiens. Mais ce malheur n'arrêta pas le zèle des direc­
teurs. Il rebattiront l'intérieur de la salle qui avait été
endommagé. En 1959, le bureau de direction du temps ér igera
un ajout; une salle de quilles au sous-sol et une grande salle
au premier étage. qui devait servir de gymnase pour les jeunes.
Malheureusement pour ces derniers cependant, la salle sera louée
pour des soirées organisées. ce qui limitera les heures de jeux
pour les jeunes.
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Certaines réparations, devenues nécessaires pour assurer la
sécurité des usagers, mais considérées trop onéreuses par les
autorités, condamnaient ce vénérable bâtiment à une fermeture
imminente. La salle paroissiale avait accueilli dans son sein
des milliers de jeunes et moins jeunes, tant pour ses tables
de billard que pour ses allées de quilles. D'aucuns auront fait
leur début comme acteur sur le théâtre du deuxième. Des centai­
nes de bibliophiles, membres de la bibliothèque, fréquenteront
assidûment cette ruche livresque qui encourageait le lecteur
à améliorer sa langue, par une lecture saine. Les scouts et
les guides ont grandi à l'intérieur des murs de ce bastion de
la langue française, alors que plusieurs écoliers et écolières
y ont découvert les premiers secrets d'un apprentissage scolaire
à la fois favorable et soutenu.

DÉCÈS DU PREMIER CURÉ

L'année 1932 s'amorça sur une note triste alors que les parois­
siens/nes apprenaient la nouvelle du décès du curé fondateur,
Louis-Marie Fillaudeau. Il décéda le 9 janvier 1932 à l'âge
de 56 ans. Retourné en France au début des années vingt, il
avait continué son travail de missionnaire. A la suite de com­
plications respiratoires, il rendait son âme à Dieu. Qu'il repo­
se en paix!

DÉCÈS DE LA MÈRE DU CURÉ BARRETTE

À la fin du mois de septembre de la même année, un autre décès
est annoncé aux paroissiens/nes. Mme Adélard Barrette, mère
du curé, est décédée à l'âge de 74 ans. Elle laissai t dans le
deuil, son époux, quatre fils et quatre filles. Les funérailles
eurent lieu à St-Félix de Valois dans le comté de Joliette.

FONDATION D1UNE TROUPE SCOUTE A ST-CHARLES

Toujours préoccupé par l'éducation chrétienne des jeunes, le
curé Barrette demande à son nouveau vicaire, l'abbé Alfred Bo­
yer, de fonder une troupe scoute, pour répondre aux besoins
des jeunes garçons, âgés entre 12 et 16 ans. Le nouveau vicaire,
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reconnu pour son ardeur sportive, s'est associé à M. Paul McNi­
coll qui avait accepté la responsabilité de scout-maître de
la 44 e troupe scoute, affiliée à la "Boy Scouts of Canada".
En réalité, elle avait été la quatrième troupe francophone à
être fondée dans la ville d'Ottawa après la 1re Notre-Dame,
la 2e St-Dominique et la 3e Sacré-Coeur. Les premiers garçons
à devenir membres de la 44 e troupe St-Charles, sont les sui­
vants : Lorenzo Blouin, Louis Campeau, Alva Dubois, Pierre Gai­
gnery, Gérard Gauthier et Jean-Paul Monette. Lors du premier
anniversaire de sa fondation, le 16 novembre 1933, la jeune
troupe comptait 21 scouts. Les garçons dont les noms suivent
s'étaient joints à la troupe durant l'année courante : Jean­
Paul Blouin, Paul-Émile Boulet, Adrien Bériault, Émile Dufour.
Georges Émond, Marcel Foisy, Léopold Gauthier, Marcel Gauthier,
~aurice Gervais, Léo Hotte, Jean Avon, Joseph Leclerc, Hector
Press, Marcel Prou lx et Marcel Robert. Nos scouts ont toujours
représenté fidèlement notre paroisse et quelques-uns des pre­
miers membres prendront la relève en acceptant la direction
de l'une ou de l'autre des unités locales.

Plus de deux cents éclaireurs et routiers assistèrent aux funé­
railles du jeune Gérard Huneault, 13 ans, fils de M. et M Rémi
Huneault de St-Charles, décédé le dimanche 16 janvier 1938 des
suites d'une courte maladie. ~embre de la 44e troupe St-Charles
depuis un peu plus d'un an, Gérard s'était créé beaucoup d'amis.
L'église était remplie alors que tous les garçons de l'école
Samuel-Genest, accompagnés du directeur de l'école, M. R. DeBel­
lefeuille, assistaient à la cérémonie. Les porteurs étaient
des jeunes scouts de la 44 e : Jean-Paul Blouin, Marcel Robert,
Léopold Gauthier, G. Robert, G. Émond, Roland Forget et Roger
Gr 0ulx. Lee 0mm i ssai re di 0 césai n, M. Ch ér i La pla nte, ai ns i que
de nombreux autres invités avaient voulu assister à cette eucha­
ristie des défunts, afin de témoigner leur affection à l'endroit
du jeune disparu.

Des centaines d'autres jeunes deviendront des membres assidus
de la troupe et lors des fêtes organisées en 1958 pour célébrer
le 25e an nive r sai re de f 0 ndat i on Jet en 1982 pou rIes fê tes
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duc in qua nte na ire, plu sie urs jeu ne s des pr em i ère s heu r es as sis ­
teront à ces agapes, fiers de retrouver des anciens copains.
Les scouts de St-Charles camperont en bordure de la rivière
Outaouais ou encore sur le bord des lacs Letourneau, des Loups,
Philippe, des Plages, McGregor, Schryer, Isabelle, etc ... au
cours des ans. En 1953, le curé Barrette achètera un terrain
au bord du lac Simon au Québec, près du petit village de Chéné­
ville. Il y fera construire un chalet qui servira aux associa­
tions paroissiales. Les scouts passeront d'agréables camps dans
ce beau dom ai ne nat urelet ne man que r 0 nt pas de vis i ter leu r
aimable protecteur, propriétaire d'un chalet situé de 11 au tre
côté du même lac. En retour, le curé était toujours très heureux
de recevoir les scouts dans son domaine et leur rendait le pa­
reil quelquefois en se rendant à leur camp.

Afin de permettre aux plus jeunes garçons (9 à 11 ans) de vivre
des expériences scoutes, les dirigeants entreprennent dès 1940
de fonder une meute de louveteaux, dont le premier "Akéla" a
été Maurice Chagnon. Un groupe de routiers (pour les garçons
de 17 ans et plus) viendra s'ajouter dans les années soixante
aux unités déjà existantes. Avec la décroissance rapide des
naissances depuis les années soixante et soixante-dix, le mouve­
ment scout a perdu beaucoup de plumes alors que la paroisse
ne compte pas suffisamment de jeunes pour favoriser la fondation
d'unités scoutes chez-nous. La troupe a cessé d'exister au mois
d'août 1984, et la meute quelques années plus tard.

La fondation du mouvement guides et jeannettes remonte à 1955.

LES ANNËES DIFFICILES

Les années trente ont été difficiles pour les citoyens d'East­
view. A la fin de 1932, on dénombrait plus de 110 familles qui
bénéficiaient du secours direct et on envisageait une augmenta­
tion des nécessi teux et des chômeurs. La cr ise économique mon­
diale, qui avait débuté à la fin de l'année 1929, n'avait pas
épargné Eastview. Le constable Ëmile Martel, paroissien de St­
Charles et policier pour la municipalité d'Eastview, avait été
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nommé enquêteur pour le comi té de secours établ i à Eas tv iew.
Les deux conférences de la Société Saint-Vincent-de-Paul (St­
Charles et Notre-Dame-de-Lourdes) accomplissaient de vrais mira­
cles dans le domaine de l'aide apportée, mais les besoins é­
taient devenus considérables, alors que le travail se faisait
rare. On avait organisé un coin spécial à l'intérieur de la
caserne des pompiers sur la Troisième avenue (rue Cyr), coin
chemin de Montréal. Cette nouvelle charge confiée au policier
Martel avait cependant créé une autre difficulté. La force cons­
tabulaire d'Eastview n'était composée que de trois membres à
cette époque : le chef Mannion et les constables Martel et Mo­
nette. Le chef Mannion était en devoir de 9 h à 17 h alors Que
le policier Monette travaillait de 17 h à 1 h du matin. Après
cette heure, les 7 DOO résidents d'Eastview étaient sans pro­
tection policière. Néanmoins, on insista sur l'importance du
travail du policier Martel auprès des nécessiteux et le chef
Mannion assura les membres du conseil qu'il répondrait lui­
même aux appels des citoyens après l h du matin. La commission
de secours était composée du maire Langelier, du préfet Arthur
Brunette, du sous-préfet Daniel Nault, de M. l'abbé Barrette,
du R. P. Ducharme, curé de Notre -Dame-de-Lourdes, de M. l'abbé
Cavanagh, curé de la paroisse Assumption, des Révérends Moore
et vi ear y, cha rgés des par 0 i sses pro tes tan tes, de MM . Hec t 0 r
Foisy et A. Mayer, respectivement présidents des conférences
St-Charles et Notre-Dame-de-Lourdes de la Société Saint-Vincent­
de-Paul. M. A. Dostaler, greffier de la municipalité complétait
la liste des membres de cette commission. A la fin de l'année
1933 on organisera une guignolée qui remportera un grand succÈs
en faveur des pauvres chômeurs.

,

AIDE FINANCIERE EN FAVEUR DE L'ECOLE SAMUEL-GENEST

La population de l'école Samuel-Genest continuait de croître
d'année en année avec la venue de nouvelles familles. Avec cette
augmentation d'élèves les dépenses augmentaient. En 1933, le
pr em i er min i st r e 0 nt arie n Ge 0 r ge-S. He nr y , qui p0 r t ait aus si
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le chapeau de ministre de l'Instruction publique, accordait
un 0ct roi spéci aIde 2 347. 30 $ au com i téscol air e du qua r t i er
nO 6 d' Eas tv iew. La Commission des écoles séparées d' Ot tawa,
qui rappelons-le, avait accepté d'aministrer cette institution,
avait menacé de fermer l'école en raison d'un déficit. Les 282
élèves (garçons et filles) de l'école ont heureusement PU conti­
nuer leurs études sans dérangement. LI intervention auprès du
gouvernement ontarien venait de M. C.-A. Séguin, C.L, député
de Russell à Toronto.

LA VILLE D'EASTVIEW SOUS TUTELLE

A la suite de nombreuses discussions, les édiles de la ville
d'Eastview votent en faveur d'une tutelle provinciale pour leur
municipalité. Entre le 7 mai 1935 et le 12 février 1947, toutes
décisions quant aux dépenses municipales et scolaires devront
être au préalable soumises au ministère des Affaires municipa­
les de la province. Si cette décision difficile, partagée par
un peu plus de la moitié des membres du conseil municipal, était
devenue nécessaire à la sui te des di ff icul tés financières de
la ville, elle ne faisait pas l'affaire de tout le monde. Elle
permettra cependant aux citoyens d'Eastview d'éponger leur dette
de 545 570 $ et apportera l'aide nécessaire aux moins fortunés,
par le truchement d'octrois garantis par la province.

LES RELIGIEUX ET RELIGIEUSES CHEZ-NOUS

Les garçons de l'école St-Charles d'Ottawa avaient été bien
servis dans le domaine de l'instruction scolaire depuis 11ouver­
ture de l'école en 1910 et d'une façon bien particulière depuis
1928 alors que les Révérends Frères de l'Instruction Chrétienne
étaient arrivés à St-Charles. Les IJlus anciens se rappelleront
les enseignements des RR. FF. Hermel, Marie-Bernard, Maurice
et Anasthase. Ces religieux demeureront à St-Charles jusqu'en
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1934 alors qu'ils seront appelés à retourner enseigner dans
la province de Québec. D'ailleurs, St-Charles aura été le seul
endroit en dehors de la province de Québec où les frères de
cette congrégation ont enseigné. Ce départ causa beaucoup de
tristesse chez les pères et les mères des enfants. Ils avaient
mis toute leur confiance dans l'enseignement de ces religieux.
Heureusement pour eux, les Frères du Sacré-Coeur viendront pren­
dre la relève en septembre 1935 et assureront l'éducation des
garçons à l'école St-Charles. Une année plus tard, ils assume­
ront la même responsabilité à l'école Samuel-Genest. Le Frère
Damien deviendra en 1935 directeur de l'école St-Charles et
sera secondé par les RR. FF. Louis-René, tlie et Philémon. Ce
dernier prendra la direction de l'école Samuel- Genest, côté
des garçons et y demeurera plusieurs années.

Les Soeurs Grises de la Croix (Soeurs de la Charité d'Ottawa)
ont été présentes à l'école St-Charles d'Ottawa, rue Spring­
field de 1910 à 1954; à l'école St-Charles annexe de Clarkstown
(salle St-Charles), de 1924 à 1930; à l'école Samuel-Genest,
rue Genest, de 1931 à 1968 et à l'école Barrette de 1956 à 1972.
Mentionnons ici les noms de Sr Thérèse-de-Lisieux qui a consacré
19 années de sa vie de religieuse à l'école Samuel-Genest et
Sr Catherine-du-Rosaire (Elisabeth Normand), 17 années à l'école
Barrette. Plus de 130 religieuses ont dépensé un total de 279
années à l'éducation des garçons et filles de notre paroisse
et l'on sait avec quel dévouement et quelle abnégation.

FONDATION D'UNE COMMISSION SCOLAIRE INDtPENDANTE

Le 9 avril 1936, le Parlement de la province de l'Ontario vote
en faveur d'une loi spéciale qui permet la fondation d1 une Com­
mission scolaire indépendante pour le quartier nO 6 d'Eastview.
Cette décision en surprendra plusieurs. Deux commissions scolai­
res catholiques à l'intérieur d'une même ville? Il faut compren­
dre le long dilemne qui a entouré cette décision prise à la
lumière de grandes difficultés, vécues depuis plusieurs an­
nées, par les gens de St-Charles, du côté d'Eastview. La Com-
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mission des écoles séparées d'Ottawa continuera sa contribution
auprès du quartier nO 6. Le secrétaire-trésorier de la CESCO,
M. E. Désormeaux, agira comme secrétaire-trésorier de la jeune
commission scolaire, suiv i de M. Aimé Arv isais dans les années
cinquante et soixante. La Commission scolaire du quartier nO
6 sera identifiée comme commission scolaire rurale et par le
fait même jouira d'une plus grande part de subsides provenant
des co f f r es deIa pro vin ce. Son pre mie r consei Id' adm i ni s t ra­
tion sera composé de MM. Hervé Bériault, président, Albert Brault
et René Jolicoeur, commissaires. Les élections se tenaient aux
dates fixées par les administrateurs. Il va sans dire que l'abbé
F.-X. Barrette a toujours participé aux assemblées de la Com­
mission scolaire du quartier nO 6 et qu'il a toujours joui d'une
place prépondérante dans les décisions prises par les commissai­
res.

Si, au début, la commission scolaire administrait uniquement
l ' écol e Samue1-Ge nest, les com mis sai res ver r0 nt à lac 0 nst ru c­
tion en 1957, dt une deuxième école qui portera le nom Hervé­
Bériault. Par contre, l'école Samuel-Genest a été agrandie à
deux reprises, en 1951 et en 1954. Cette dernière deviendra
donc école pour les filles et l'école Hervé-Bériault sera iden­
tifiée école pour garçons. Le curé rêvait depuis longtemps d'a­
voir une école pour les garçons et une pour les filles. Il avait
réussi à conclure une entente avec la CESCO, afin que les gar­
çons des cinquième, sixième, septième et huitième années du
secteur Eastview, fréquentent l'école St-Charles en échange
pour les filles du secteur d'Ottawa, qui termineraient leurs
études à l'école Samuel-Genest. Les ententes de ce genre é­
taient plus faciles à conclure à cette époque. La CESCO fera
construire au milieu des années cinquante, une École sur la
rue Vaughan, pour répondre au nombre grandissant dl élèves dans
ce secteur de la paroisse. Elle portera le nom du curé Barrette.
En 1959, on ajoutera une aile nouvelle à l'école Hervé-Bériault
et finalement en 1966, on la dotera d'un gymnase, d'une salle
de bibliothèque et d'un laboratoire de siences.
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Alors que M. Isidore Champagne avai t été le premier président
du "comité scolaire ll du quartier, M. Hervé Bériault a été pen­
dant 24 ans, président de la Commission scolaire du même quar­
tier. Par contre, il a consacré 32 années de sa vie à cette
cause. Les administrateurs scolaires ont donné son nom à une
école du quartier et il a été décoré du 'mér i te scolaire'. Ce
grand paroissien a également oeuvré dans plusieurs oeuvres pa­
roissiales, dont le Cercle social, la Société Saint-Jean-Bap­
tiste et la Ligue du Sacré-Coeur. Il est décédé le mercredi
13 janvier 1965, à l'âge de 75 ans. En plus des personnes déjà
mentionnées, les paroissiens dont les nom suivent ont oeuvré
dan s cet tee 0 mm i ssion seo lai re : MM. Edg arT i ssot, Cha rIe s Ga u­
tier, Paul Dussault, Rolland Carrier, Henri Joanisse, Marcel
Thivierge, Léopold Bériault et Conrad Boileau. Madame Thérèse
Groulx-Hotte a été la seule femme à accéder au poste de commis­
saire et de présidente de la Commission du quartier nO 6.

LE CAS PALMER

Les anciens se rappelleront sans doute la grande influence du
clergé sur les moeurs du temps. En 1936, une dame du nom de
Dorothea Palmer se présente à Eastview et s'introduit dans quel­
ques foyers afin de faire l'éducation aux mères qui le dési­
raient, dans le domaine de la régulation des naissances. Elle
venait en somme prêcher "llempêchement de la famille" comme
on le disait dans le temps. On peut s'imaginer toute la contro­
verse que cet incident a pu créer dans la municipalité d'East­
view, à 80% francophone et catholique. Les édiles municipaux
n'ont pas hésité à traduire cette dame devant les tribunaux
afin d'interdire ses enseignements dans la ville d'Eastview.
La cause a fait boule de neige et a duré un peu plus d'une an­
née, pour finalement se terminer avec l' acqui t tement de madame
Palmer. Néanmoins, la paix sociale est revenue à Eastview.

VINGT-CINQ ANNËES DE PRËSENCE À ST-CHARLES

Le dimanche 7 novembre 1937, huit cents personnes assistent
à la messe célébrée par monseigneur Guillaume Forbes, archevê-
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que d'Ottawa. Cette messe, chantée en l'honneur de l'abbé Fran­
çois-Xavier Barrette qui avait oeuvré pendant vingt-cinq années
à la cure St-Charles, a été suivie d'un banquet auquel assis­
taient plus de deux cents personnes. M. Aurélien Bélanger, dépu­
té pro vinci al, prés id ait le banque t. Une soi rée de f am i Il e à
la salle St-Charles a terminé la soirée. M. A.-A. Oostaler assu­
ma les fonctions de maître des cérémonies. La chorale St-Charles
sous la direction du R. F. Aurélien, F.S.C., chanta "0 Canada",
ilL 'Ëtoile du marin", "Coeur de maman" et la "Berceuse de Joce­
l yn". Mme s O. Paque t tee t N. Mél 0 che j 0 uÈre nt deux duo s de pia ­
no: "Je suis prêt" et "La chasse au bonheur". M. Clément Le­
blanc donna ensuite d'intéressantes imitations de cornet et
de piccolo. Les scouts présentèrent un numéro très goOté d'acro­
batie et de pyramide. Le clou de la soirée fut donné par le
Cercle dramatique, avec la présentation d'une pièce intitu­
lée : "Les frayeurs de Tigruche", le tout sous l' habile direc­
tion de M. Albert Kingsley, avec la participation de E. Reny
dans le rôle de Tigruche et de R. Ménard, F. Boivin et R. Ougal
dans les autres rôles.

OËCËS DU PATRIOTE SAMUEL GENEST

Le décès en avril 1937 de monsieur Samuel Genest a sans doute
attristé plusieurs de nos paroissiens/nes et, d'une façon par­
ticulière, le curé Barrette, un des plus grands admirateurs
de ce valeureux protecteur de la cause française en Ontario.

INCENDIE CHEZ BETCHERMAN

L'an mil neuf cent trente-huit sera marqué par deux événements
importants : le feu causera des dégâts évalués entre 75 000 $

et 95 000 $ à l'usine des frères Betcherman située sur la rue
MacKay (Char levoix), près de la rue Beechwood et, sur une note
plus agréable, la communauté des PÈres Blancs d'Afrique cons­
truira un scolasticat à Eastview.

Le feu qui débuta vers 22 h dans la soirée du 20 septembre 1938
prenai t beaucoup d'ampleur en raison de certains métaux entre­
posés dans les bâtiments des frères Betcherman; il dura plus
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de trois heures et les vives lueurs produites par l'intensité
du brasier attirèrent des milliers de curieux venus de la basse­
ville et du secteur Dverbrook. À cause du manque dt équipement
adéquat pour combattre l'incendie, le chef Adélard Lanoue du
Service des incendies d'Eastview, siest vu obligé de demander
l'intervention des pompiers d'Dtta\va. L'usine sera reconstruite
et les propr i ét air eseont i nue r 0nt die xplo i ter cee0mm er ce jus ­
que dans les années soixante.

Certains se rappelleront peut-être de l'incinérateur situé dans
la partie sud de l'usine. Les grandes portes faisaient face
à la rue Laval et lorsque les employés ouvraient les portes,
on pouvait apercevoir les flammes qui jaillissaient de cette
fournaise, suggérant le feu de l'enfer. Un train transportait
le matériel à être fondu, via le chemin de fer qui longeait
la rivière Rideau. Cette voie a fait place à la Promenade Va­
nier. Les enfants de l'époque qui empruntaient 11 avenue Beech­
wood prenaient plaisir à saluer de la main l'ingénieur en chef
qui conduisait l'engin propulsé à la vapeur. Ces gros engins
qui tiraient des dizaines de wagons se rendaient à Ottawa, de
l'autre côté de la r iv ière Rideau, en passant par le "pont noir"
dont les piliers existent toujours.

LE SCOLASTICAT DES PERES BLANCS D'AFRIQUE

C'est le 30 septembre 1938 que Mgr Guillaume Forbes bénissait
ce nouvel immeubl e, r emar quable autant par sa beauté que par
son emplacement. dans un endroit calme où règnait un atmosphère
de tranquilité, loin des bruits de la grande ville. C'était
là un immeuble sobre, digne, de style monastique, que l'on avait
cependant doté des commodités les plus récentes. Des milliers
de jeunes étudiants viendront à Eastview y parfaire leurs études.

Avons-nous besoin de mentionner que la résidence privée de ces
futurs missionnaires a toujours été respectée par les citoyens
du milieu? Quelques jeunes d'Eastview se sont engagés dans la
grande famille des Pères Blancs d'Afrique, alors que plusieurs
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Pères de cette maison sont venus porter main forte aux curé
Barrette et Boyer. Nous nous rappelons spécialement du jeune
Père Michel Meunier qui s'est fait beaucoup d'amis chez-nous,
à la direction de la chorale des jeunes, en plus de s'occuper
de la Pastorale. Plusieurs de ceux et celles qui llont connu
au cours des années soixante-dix gardent un bon souvenir de
ce jeune et dynamique pasteur. D'aucuns se souviendront du jeune
étudiant belge, Georges Jacques qui, en 1976, alors qu'il était
étudiant à la maison des Pères Blancs sur la rue Church, SI é­
tait engagé envers les louveteaux de la meute, entre septembre
1977 et août 1978. Nous avons gardé de très beaux souvenirs
de lui. Ordonné prêtre en Belgique, il est revenu saluer ses
amis canadiens au mois de juin 1986, après avoir oeuvré cinq
années en Afrique. Les jeunes loups se souviendront longtemps
de leur 1 Akéla', homme doux et généreux.

Les nombreux Pères Blancs qui ont étudié au scolasticat d'East­
view, sont aujourd'hui dispersés, avec leurs prédécesseurs et
leurs confrères de différentes nationalités, dans une dizaine
de pays africains, où ils exercent leur apostolat et travaillent
à l'établissement de l'Ëglise africaine.

Ceux qui connaissent les Pères Blancs savent que toute leur
activité missionnnaire s'exerce dans les pays de l'Afrique.

AUMÔNIER DIOCËSAIN

À quelques jours de Noël de l'année 1938, S. Exc. Mgr l'arche­
vêque d'Ottawa annonce la nomination de l'abbé Boyer au poste
d'aumônier du mouvement scout du diocèse d'Ottawa. En même temps,
M. Chéri Laplante, paroissien de St-Charles, est nommé Commis­
saire diocésain. Les jeunes scouts seront les grands bénéficiai­
res de ces deux nominations, pour plusieurs années à venir.
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BËNËDICTION D'UNE CROIX DE CARTIER PLANTËE À ST-CHARLES

Dans son édition du lundi le 24 juin 1940, le journal ilLe Droit l1

rapporte le récit d'une cérémonie spéciale à St-Charles

I1Une impressionante cérémonie siest déroulée
dimanche le 23 juin 1940 dans la cour de
l'école (Samuel) Genest. A la suite des pa­
roisses St-Isidore, de Limoges, de Bourget,
de Cornwall, de Vankleek-Hill et de Notre­
Dame-de-Lourdes d1 Eastview, c'était au tour
des élèves de la paroisse St-Charles de faire
bénir une croix de Cartier installée aux
abords de la rue Ivy (Genest), à la vue de
tous ceux qui y passent.
En plus d'être la répétition du geste de
Jacques Cartier plantant une croix sur le
promontoire de Gaspé en 1534, geste que de­
puis quelques années les sections juvéniles
de partout en Ontario renouvelèrent, la béné­
diction de la croix dans la cour de l'école
Genest avait encore un sens tout particulier
parce qu1elle se faisait dans la cour de
cet te écol e qui p0rte l e nom deI a fig ure
la plus pure et la plus belle de la résistan­
ce franco-ontarienne."

Des centaines de jeunes et moins jeunes étaient présents à cette
rencontre pour écouter le jeune Aldège Sincennes du chemin Ma­
rier, faire la lecture d'une allocution en faveur de la langue
et de la race canadienne-française. Le bois de cette croix de
Cartier provenait du domaine des Révérends Pères du Saint-Esprit,
transporté de Limbour par un paroissien, monsieur Richer. L'écus­
son qu'arborait la croix était l 'oeuvre de M. Arial, ferblantier.
Elle demeura plantée dans la cour, face à la rue Ivy (Genest)
pendant un peu plus de quinze ans, avant d'être enlevée.

Le serment d1honneur à la Patrie termina la prestigieuse rencon­
tre :
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A mon drapeau, je jure d'être fidèle;
À la race qu'il représente, au Canada

français, j'engage mes services;
A sa foi, sa langue et ses institutions,

je promets d'être dévoué;
À ses enfants, mon franc respect;
À sa justice, mon ferme appui;
À ses progrès, mon fier concours;
À ses produits, ma préférence;
A ses héros, sa noble histoire, son sol

fécond, tout mon amour!

FONDATION D'UN COMITË DE PARENTS

"La paroisse St-Charles d'Ottawa a été la premlere au Canada
à fond er un comit é de par en ts. Ce t t e fondat ion (8 no vemb re 1940),
précède de quelques mois celle de l'École des Parents, qu'on
retrouve à Québec et à Montréal." (Le Droit, 19-07-1943>-

Afin d'assurer le concours des parents à l'oeuvre de l'éduca­
tion, un groupe important de paroissiens se sont réunis à la
salle paroissiale en vue de jeter les bases d'un comité de pa­
rents. La réunion présidée par le commissaire d'écoles, M. J.­
A. Dulude, avait invité comme conférencier, M. Victor Barrette
(oncle Jean), rédacteur au journal ilLe Droit rr

• Le comité de
parents fondé en cette soirée du vendredi 8 novembre 1940, de­
viendra le lien entre le clergé, l'école et les parents. Tous
et toutes verront à enseigner les mêmes choses à l'enfant. Ce
que l'enfant recevra comme enseignement à l'école, il le rece­
vra au foyer et à l'église. Suite à cette réunion, M. le docteur
Onésime Bédard accepta la présidence du comité. Les commissaires
scolaires : MM. J.-A. Dulude, et A. Reny d'Ottawa; A. Brault
et R. Jolicoeur pour le quartier nO 6, ainsi que les directeurs
d'écoles, les RR. FF. Damien pour l'école St-Charles d'Ottawa
et Adolphe pour l'école Samuel-Genest, seront tous membres de
ce premier comité de parents fondé au Canada.
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IIqui n'a pu se rendre compte du danger qui nous entoure dans
les agences de publicité, de nouvelles, d'amusements, tel que
la presse jaune, la radio et le cinéma? Ce danger menace à tout
instant de défaire chez nos enfants les conceptions françaises
et chrétiennes conservées depuis 300 ans!1I déclarait en subs­
tance monsieur Victor Barrette lors de cette réunion et il conti­
nuait; "que de von s-n0us cr ai ndrel e plu s, sin 0 nIa rad i 0, in st r u­
ment qui nous apporte la pensée étrangère dans nos foyers et
cela à toute heure de la journée. Un tel danger nous incite
à prendre les moyens nécessaires pour faire de notre jeunesse
une génération de jeunes qui garderont leur caractère en dépit
des invitations multiples qui les environnent et les entraînent
au cinéma, à la danse, à faire usage d'une liberté effrénée.
Il nous faut donc préserver la formation familiale et catholique,
il nous faut vouloir vivre et pour cela prendre les précautions
voulues. Le comi té de parents prouvera à l'enfant qu 1 il doi t
être fier en lui vantant les beautés de notre histoire, de llâme
catholique française. 1I

PERMIS POUR APPAREIL RADIO

Trente et une personnes d'Eastview se sont vues infliger une
am end e de 2 $ plu s 3, 25 $ de f rai s de cou r pou r ne pas s' ê t re
conformées aux règlements de la Commission canadienne de Radio­
diffusion, qui obligeaient les propriétaires d'un appareil ra­
dio, d'obtenir au préalable, un permis. C'était à la suite de
récentes descentes dans plusieurs demeures sur le territoire
d'Eastview que le chef Mannion et ses collaborateurs avaient
trouvé plusieurs citoyens qui avaient négligé de se prévaloir
d'un tel permis d' exploi tation, au coOt de 1 $ par année, que
les forces de l'ordre avaient déposé des plaintes devant le
magistrat.
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FONDATION D'UNE CAISSE POPULAIRE A ST-CHARLES

Le dimanche 13 octobre 1912 t quatre années après la fondation
de la paroisse et un mois seulement après l'arr ivée du curé
Barrette, les paroissiens de St-Charles sont encouragés à fonder
une coopérative. En effet t les paroissiens réunis pour constituer
un front commun contre la circulaire XVII de la province d'On­
tario t accueillent avec enchantement l'appel de monsieur Charles
Langlois t membre de la Société St-Jean-Baptiste, section St­
Charles, d'établir une caisse coopérative chez eux.

Le même scénario se répète au mois de février 1914 et suite
à une discussion favorable à la fondation, on achemine une deman­
de auprès du commandeur Alphonse Desjardins t fondateur des cais­
ses populaires. L'enthousiasme règne parmi les personnes présen­
tes, stimulées sans doute par leur curé qui en avait longuement
parlé au prône le matin et ensuite à une réunion organisée en
apr ès-m i di. Pou r ladeux i ème foi s , lep r0 jet d' une co 0 pérat ive
n'a pas abouti.

À la fin de l'année 1919 t début 1920, une succursale de la banque
Hochelaga ouvrait ses portes chez nous. Située sur la rue Beech­
wood t côté sud Cà l'emplacement de la banque Nationale), cette
nouvelle banque desservira les citoyens de Vanier et d'Ottawa.
Elle deviendra plus tard "Banque canadienne nationale". Les
dirigeants de cette grande entreprise avaient souhaité recevoir
lIe ncou ragem ent de t 0 us les Ca nad i ens - f rançais demeurant dan s
la périphérie t ce que plusieurs feront d'ailleurs t mais le désir
de fonder une caisse coopérative qui serait administrée par
des membres de leur communauté, demeura profondément ancré dans
le coeur des paroissiens. Alors que la banque Hochelaga s'instal­
lait sur la rue Beechwood t un groupe de paroissiens fondaient
la Coopérative Saint-Charles. Le journal ilLe Droit ll dans son
édition du 20 janvier 1920, rapporte qu'une réunion eut lieu
à la salle paroissiale St-Charles le lundi 19 janvier. M. Gil­
bert Champagne présidait cette assemblée, remplaçant le président
du conseil d'administration t M. Edmond Lemieux, retenu ailleurs
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en cette occasion. A cette réunion on y "discuta jusque dans
les détails, la consti tution de la coopérative". On accorda
une extension de quelques semaines à ceux qui nt avaient pas
encore payé leur cotisation, afin de permettre à un plus grand
nombre possible de citoyens de devenir membres et de s'ajouter
aux 60 membres déjà en règle. La cotisation était fixée à
1 $ par mois. À cette même rencontre on annonçait l'élection
des membres du bureau de direction qui devait se tenir au mois
de février suivant. Environ 350 familles résidaient dans les
limites de la paroisse à cette époque.

En février 1922, le bureau de direction de la Coopérative Saint­
Charles tenait son assemblée générale annuelle, sous la prési­
dence de M. Edmond Lemieux qui annonçait aux membres un sur­
plus de 500 $. Ce montant était considéré comme un grand succès.
La coopérative venait donc de terminer une année prospère.
Une augmentation des membres nécessita un changement dans la
représentation des directeurs du bureau de direction. On y ajouta
donc à partir de 1922, trois nouveaux membres pour un total
de dix. On annonçait également que la coopérative comptait main­
tenant 100 membres enregistrés, cependant, seulement 60 avaient
acqui t tél e pa i emen t de leur co t i sat ion. Cet te assem blée qui
promettait un très bel avenir, se termina par l'élection au
bureau de direction, des membres suivants : MM. Isidore Cham­
pagne, président; Joseph Whelan, vice-président; Louis Huotte,
secrétaire; Jules Fréchette, trésorier; M. le curé Barrette,
MM. Hector Foisy, J.-M. Cardinal, o. Ëmond, Jos. Joanis et J.­
E. Lemieux, tous nommés directeurs. Monsieur l'abbé Rollin,
vicaire à Saint-Charles, accepta le poste de percepteur et M.
Léopold Richer, celui de vérificateur.

En 1923, on apprend aux membres qu'un dividende de 6% leur sera
versé alors que la coopérative avait un actif de plus de
3 000 $. On réitérait le but de la coopérative qui était d'aider
les membres en leur accordant des prêts avec les bénifices reçus
des placements effectués. Les profits tirés de ces transactions
monétaires et immobilières seraient versés aux membres.
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Le bilan pour l'année 1924 accusait un surplus de 868.52 $ avec
un capital total de 2 517.23 $. Un dividende de 7% avait été
créd i té à chacun des 44 membres acti fs de l'année. Malgré une
baisse dans le nombre de membres, l'avenir demeurait prometteur
et c'est avec beaucoup d'optimisme que les directeurs de la
coopérative déclarèrent ce qui suit: liCe qu'il nous faut, ce
sont des gens qui après avoir réfléchi et constaté d r après les
résultats de nos transactions jusqu'à date, que la coopérative
est une bonne chose, deviendront des fermes appuis du succès
futur de notre Société,r. A partir de 1925, les postes de secré­
taire et de trésorier incomberaient à la même personne et ainsi
le nombre de directeurs diminuai t de un pour un total de neuf.
Ce bureau étai t composé comme sui t : MM. Isidore Champagne,
président; J. Whelan, vice-président; O. Ëmond, secrétaire­
trésorier; M. le curé Barrette, MM. Hector Foisy, J.-B. Huard,
Herménégilde Major, A. Boisseau et A. Brault, tous directeurs.

Cette coopérative a sans doute été une des forces qui a fixé
la f0 nda t ion d' une Ca i ssep0 pu lai r e à St -Cha r les. "C0mm ent es pé­
rer devenir riche, si on ne sait épargner", lançait le curé
Barrette, aux membres de l'ACJC, section St-Charles, à l'occasion
de leur réunion mensuelle de mars 1927. Le début des annÉes
trente, suite au "Crash de 1929", ont été des années difficiles
du côté économique et l'époque n'était sûrement pas propice
aux placements et à l'épargne, mais l'idée de bâtir une Caisse
populaire demeurait une réalisation importante pour les gens
de St-Charles.

En février 1941, la commanderie St-Charles de l'Ordre de Jacques
Cartier, sous le couvert de la Société Saint-Jean-Baptiste,
section St-Charles, annonçait la fondation d'une Caisse populaire
dans la paroisse. M. Edgar Tissot, président du comité économi­
que de la S.S.J.B. de St-Charles, lançait un appel aux parois­
siens, les invitant à faire partie de cette nouvelle institu­
tion, qui cons ti tuera une force au serv ice de la paroisse.

-76-



Il les invitait donc à devenir sociétaire une fois la caisse
fondée. Plusieurs réunions destinées à mettre sur pied cette
caisse avaient lieu depuis quelques temps au 92 de la rue Cathe­
rine (Barrette), résidence de M. Tissot.

Le samedi 22 mars 1941, le journal ilLe Droit ll annonçait la fon­
dation de la Caisse populaire St-Charles : IILa Caisse Coopérative
Saint-Charles d'Ottawa Limitée a été fondée officiellement hier
soir, à la première assemblée générale des sociétaires, tenue
au sous-sol du presbytère paroissial. Cette assemblée très en­
thousiaste faisait suite à la réception de la charte octroyée
par le gouvernement de l 'Ontario ll

•

Le sous-comité responsable d'étudier les démarches à suivre
pour établir une caisse avait fait parvenir une demande pour
11 incorporation de la Caisse. Nous reproduisons ici la liste
des signataires: M. l'abbé Alfred Boyer, vicaire à St-Charles,
le docteur Onésime Bédard, MM. Charles Desgroseillers, Bernard
Leduc, Rosario Chartrand, A.-D. Gélinas, Edouard Robert, Aldona
Leblanc, Edmond Philippe, Roger Ménard, Rhéal Brasseur, Léopold
Brasseur, Albert Brault, C. Bélanger, A. Pelletier, Gérard La
Forêt, Rosario Ménard, Edgar Tissot, J.-A. Lebeau, Rosario Bou­
let, Ernest Dazé, Jean Tissot, J. -Alphonse Dulude et Mme Edgar
Tissot. Ces sociétaires ont donc été considérés par le gouver­
nement de l'Ontario comme étant les premières personnes à faire
partie de la Caisse populaire St-Charles.

Ce même sous-comité s'était également chargé de promouvoir le
recrutement et sur un total de 45 sociétaires, 30 étaient pré­
sents à cette première assemblée du vendredi 21 mars 1941. M.
L.-J. Billy, gérant de la Caisse coopérative Notre-Dame d'Ottawa
accepta de présider aux élections du premier bureau de direction.
Il donna aussi de judicieux conseils aux sociétaires; il revien­
dra souvent à St-Charles.

M. Edgar Tissot a été élu à la présidence du Conseil d'adminis­
tration et M. Rosario Boulet, élu trésorier et gérant. Les autres
membres de ce premier conseil d'administration étaient : MM.
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Alphonse Dulude. Henr i Joanisse, Rosar io Chartrand. Gérard La
Forêt et Léopold Brasseur. MM. John Couillard. Trefflé Cousineau
et Arthur Jolicoeur, élus au comité de crédit alors que le Major
A.-J. Thérien. MM. Armand Pelletier et Albert Brault, ont été
élus au comité de surveillance.

Le terr i toire de la nouvelle Caisse comprenai t la paroisse St­
Charles et la paroisse Notre-Dame-de-Lourdes de Vanier. C'était
un assez grand terr i toire pour l'époque. cependant il restai t
beaucoup à faire dans le développement de ce secteur.

M. Rosario Boulet avait accepté de prêter une partie de sa maison
pour l es locaux de la Caisse. C' es t donc dans le salon de sa
résidence, sise au 93 avenue Beechwood. sur le côté de la ville
d'Ottawa. que les sociétaires se rendaient pour y déposer leurs
écon om i es . Les heu res d' af fa ire s éta i ent de 19 h à 21 h les
lundi, mercredi, vendredi et samedi soirs. Loin des heures d'ou­
verture dont nous jouissons aujourd 'hui, les clients s' ajus­
taient facilement. M. Gérard La Forêt avait accepté d'appuyer
le nouveau gérant, M. Boulet.

A la fin du mois de juillet 1943. l'inspecteur du ministère
de l'Agriculture à Toronto, M. J.-F. Perkins faisait parvenir
une lettre au président de la Caisse coopérative St-Charles,
exprimant le désir de voir changer le nom Caisse coopérative
pour celui de Caisse populaire, ce dernier titre social répondant
mieux à la charte enregistrée des Credit Union Corporation.

La Caisse se développera rapidement, ce qui nécessi tera au dé­
but des années cinquante. la construction d'un premier édifice.
Des changements aux heures d'affaires répondront mieux aux be­
soins d'une clientèle accrue. M. Roger Lévesque, résidant de
la rue Laval à Vanier, est engagé à temps partiel pour épauler
le travail du gérant; il y travaillera pendant 12 ans.

Le lecteur aura compris que les fondateurs n'avaient pas les
fonds nécessaires pour la location de bureaux; non plus pour
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payer un salaire. Le gérant J M. Boulet avai t donc of fert son
temps et une partie de sa maison pour l'avancement de la Caisse.
Ce n'est que quelques années plus tard, lorsque la Caisse sera
solidement établie, que le gérant recevra un salaire.

Neuf mois après la fondation, soit en décembre 1941, le nombre
de soc i ét ai r es gr im pait à 11 4. Ces soc i ét aires dont 50 déposants
et 15 em pr un t eurs au r 0 nt permis à 1eu r Ca i sse d r 0 pér er
7 291.19 $ en transactions financières, pour ces neuf mois,
incluant des emprunts totalisant 1 830 $. Les mêmes personnes
seront reportées au bureau de direction de 1942 sauf M. Gérard
La Forêt qui présenta sa démission comme secrétaire pour raisons
de déménagement. Une grande confiance s'était établie entre
les sociétaires et les directeurs durant cette première année.
Le curé Barrette témoigna sa satisfaction de voir la Caisse
St-Charles en si bonne voie de succès et compara la coopéra­
tive à une famille où tous les membres travaillent en pleine
harmonie pour le plus grand bien de tous.

Neuf années plus tard, le 20 février 1950, le gérant Rosario
Boulet annonçait que la Caisse avait connu un chiffre d'affaires
de près d'un demi-million, augmentation de 50 000 $ sur l'année
précédente : 1 852 059 $ de chi ffre d r affaires avai t traversé
le comptoir de la Caisse depuis sa fondation en 1941. Au 31
décembre 1949, 748 sociétaires dont 619 déposants, 66 emprun­
teurs sur hypothèque et 92 emprunteurs sur billet composaient
l'ensemble des personnes desservies. Un total de 34 sociétaires
avaient bénéficié de prêts hypothécaires pour construire une
maison ou pour faire des améliorations majeures à leur logis.

Il était devenu évident que le salon du gérant ne répondait
plus aux besoins des nombreux sociétaires. Le bureau de direc­
tion décida d'agrandir en construisant un édifice de deux étages,
rattaché à la maison du gérant, qui permettra à ce dernier de
se rendre à son travail par une porte raccordée à sa maison.
Le deuxième étage du nouveau 'building' servira de logis domici­
liaire. Après un peu plus de dix-sept années, M. Rosario Boulet
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quitte la gérance de la Caisse.

M. Bernard Legault, jeune père de famille, employé dans une
banque de Gracefield au Québec deviendra le deuxième gérant
et aménagera avec sa petite famille au printemps de 1959, dans
la maison laissée vacante par M. Boulet. M. Jean-Charles Robi­
taille, engagé en même temps que le nouveau gérant, sera respon­
sable du service au comptoir. Alors que nous publions ce livre,
cet employé fidèle est toujours à son poste.

Le jeune gérant Legault sera innovateur dans plusieurs domaines
et dirigera l'avenir de cette firme avec beaucoup d'habilité
et de zèle, ce qui permettra à la Caisse de bien cadrer avec
les autres caisses de la région.

Le nombre de membres augmentait considérablement et Il exiguîté
des locaux de la deuxième bâtisse obligeait les directeurs à
envisager la construction d'un édifice qui répondrait mieux
aux besoins des sociétaires.

La bénéd i ct ion du n0uve l i mmeu ble, ér i gé au coi n dellaven ue
Beechwood et de la rue Champlain, a eu lieu le mardi 29 janvier
1969 par le curé de la paroisse, M. l'abbé Alfred Boyer, dont
le nom figurait sur la liste des premiers membres. Construits
au coût de 170 789 $ les nouveaux locaux étaient les plus moder­
nes et les plus spacieux de toutes les caisses populaires de
l'Ontario. Les nouveaux services - coffrets de sécurité et gui­
chet-piétons - étaient attendus depuis quelques années. La gran­
de salle du sous-sol permettra aux directeurs de tenir leurs
réunions. Le deuxième étage sera occupé par une compagnie de
comptables.

L'actif de la Caisse pour 1968 avait été de 2435452 $, une
hausse de 463 454 $ sur l'année 1967. Le président J.-A. Dulude,
membre du bureau de la direction depuis la fondation en 1941,
présenta un court exposé, alors que M. Henri Joanisse lu le
rapport du Conseil d'administration, suivi du rapport financier,
présenté par le gérant.

M. Bernard Legault terrassé par la maladie a quitté ses fonc-
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tions à la fin de 11 année 1985 après y avoir consacré plus de
vingt-cinq années. Il a toujours donné le meilleur de lui-même
dans cette fonction de gérant qui avait beaucoup changé depuis
1959. De deux employés en 1959, il Y en avait 12 en 1986. C'est
sous sa direction également que la Caisse a été informatisée
en 1977.

M. André Potvin, gérant actuel est entré en fonction au mois
de janvier 1986. Adjoint du gérant Legaul t, il est employé de
la Caisse depuis novembre 1966.

CËLËBRATION DE LA MESSE AU SOUS-SOL

Avec l'accroissement de la population, l'église devenait de
plus en plus exiguë. Le curé avait ajouté quelques messes à
l'horaire du dimanche et les fidèles avaient maintenant un choix
de six messes: 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h 15 et 12 h 15. Pour­
tant cette mesure ne suffisait plus, il fallait donc penser
à une autre solution. À la fin de 11 été 1943, les fidèles pour­
ront dorénavant assister à l'une des trois messes célébrées
au sous-sol de l'église. On y avait installé les bancs de l'é­
glise, lesquels avaient été remplacés par des bancs neufs. Des
Pères Blancs venaient célébrer les messes supplémentaires. Un
système de son central, installé pour permettre aux participants
de la messe au sous-sol d'entendre le sermon prononcé par le
prédicateur de la messe célébrée dans l'église, exigeait du
célébrant au sous-sol le chronométrage de la première partie
de la messe. Des messes seront célébrées au sous-sol jusqu 'à
la fin des années soixante alors que cette chapelle temporaire
sera fermée au culte après le grand ménage de 1969.

Les jeunes garçons et jeunes filles, membres du mouvement scout­
guide de la paroisse se serviront de cette salle pour leurs
réunions hebdomadaires. D'autres groupes se prévaleront de leur
prérogative et réserveront à leur tour la salle du sous-sol.
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LOISIRS ET SPORTS

Nous l'avons déjà dit, l'organisation des loisirs et des sports
incombai t aux associations, aux groupes et aux par oi sses. L' am­
pleur de l'organisation dépendait du nombre de personnes ou
de paroisses impliquées. Le rôle de la municipalité consistait
à fournir un terrain de jeu. Les individus devaient donc se
prendre en main et s'organiser. Certains fonds de cour servaient
de patinoire en hiver et de terrain de croquet durant la saison
estivale. Le jeu de balle était souvent pratiqué dans un champ
mal préparé pour la pratique de ce sport, mais c'était mieux
que rien du tout.

Le curé avait fait l'acquisition d'une propriété située sur
le côté est du chemin Marier entre les rues Catherine (Barrette)
et Des Cèdres (LavaU. On y avait préparé le terrain pour la
pratique du croquet et du tennis. En hiver, on montait une pati­
noire. Plusieurs garçons s'adonnaient au jeu de "gouret (hockey)
de rue", sans jouir de l'équipement sophistiqué disponible aux
jeunes d' aujourd' hui. La rareté des bâtons de hockey à cette
époque obligeait les jeunes à réparer les bâtons brisés avec
les moyens du temps. Les gros catalogues de la compagnie "Eaton"
ou du carton épais attachés avec de la corde servaient de jambiè­
res pour les gardiens de buts. Faute de rondelle de caoutchouc,
on utilisait une boule de crottin laissée par le cheval du lai­
tier ou du vendeur de pain. L' hi ver avai t vi te fai t son travail
en solidifiant cette "crotte de chevaIn qui durcissait comme
une roche, mais adéquate pour les besoins du jeu. Aucun arbi tre
nI étai t requis alors que les jeunes se contentaient d'observer
les règlements de bord qui amenaient parfois de longues discus­
sions, mais après un arrêt de jeu de courte durée, on reprenait
la partie de plus belle.

D'autres emplacements avaient servi de terrain de jeu avant
la création du parc Genest en 1947. Du côté d'Ottawa, les parois­
siens pouvaient compter sur les religieux de l'école St-Charles
pour l'organisation des sports; on y reviendra.
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A l'été de 1942, le conseiller municipal Trefflé Cousineau avait
obtenu pour son quartier, un terrain qui sera entretenu par
la ville. Ce terrain de jeu, situé à l'intersection des rues
Ivy (Genest) et St-Charles, à llarrière de la boulangerie IILa
Per fect ion", ser vira aux qua t r e équi pes de ba11e com po sée de
jeunes hommes de la paroisse. On avait sollicité l'aide de M.
J.-Alphonse Dulude, employé de la municipalité d'Ottawa, assigné
au service des parcs et de la récréation, pour aider à organi­
ser les activités de cette nouvelle ligue de balle. Le mercredi
22 juillet 1942, les deux premières équipes (Barrette vs Boyer)
s'affrontent: le conseiller Cousineau lança la première balle.
Les deux autres clubs, le IlDulude ll et le "Des Celles" attendront
le vendredi suivant pour leur première joute. La saison réguliè­
re (onze parties) dura jusqu1au milieu du mois d1août. Les frères
Maurice et Paul Dagenais, connus pour leurs grand talents spor­
tifs, jouèrent llun contre llautre; le premier, capitaine de
l'équipe "Dulude" et le deuxième, capitaine du "Des Celles".
Albert Gravelle, Albert 'Potts 1 Gardner, M. Barnabé, Léo Bisson­
net te, A. Pep in, Roll an d Lamarc he, Luc i en Bl 0 ndin, A. Go dard,
A. Blouin, J. Frazer, L. Desjardins, D. Milloy, O. Lafleur,
L. Richard, G. Godard, R. Sarault, M. Sauvé, J. De Bellefeuille,
G. Gleason, E. Dagenais, Ëmilien Grégoire, L. Hotte, M. Lalonde,
John (Georges-Henri) Mantha, A. Johnson, Léo Gravel, Ti-Jean
Séguin, F. Lanouet te, R. Forget, Stan Lavergne, Léo St-Amour,
E. McNulty, J. Robert, Stan Sincennes, Ernie et Tom Whissel
étaient tous membres de ce circuit. Les vicaires Des Celles
et Boyer jouaient pour l'équipe qui portait leur nom. Les joueurs
des équi pes au repo s agi ssai en t co mm e arbit res pou r les par t i es
régulières. Les RR. FF. Théode et Alain s'acquitèrent de cette
fonction durant les parties finales.

Une foule évaluée à 500 personnes fut témoin de la dernière
partie des finales; partie gagnée par l'équipe du capitaine
Paul (Paulette) Dagenais, qui remportait les honneurs 5 à 4.
LI équipe IlDes Celles lf remportait donc le trophée "Racine-Landre­
ville", don de l'homme d'affaires Horace Racine. Les organisa-
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teurs du circuit avaient choisi la devise suivante : HOn joue
pour s'amuser ll

• À la fin des rencontres les joueurs se rendaient
à la salle paroissiale afin de fraterniser plus longuement et
d'y savourer une p'tite bière d'épinette ou un bon cola.

Un banquet des mieux réussis, auquel prirent part 120 convives,
organisé à la salle, clôturait la saison. Le président de l'or­
ganisation athlétique, M. Paul Dussault et le secrétaire de
la' l i gue M. Cha rIe s- Ëm i l e Lan dr evill e av ai en t t r av ai Il é for t
pour les joueurs et leur récompense était de voir cette jeunesse
s'amuser sainement. Le jeune Albert Ipotts 1 Gardner s'était
mérité le trophée "Vekeman", attribué au joueur le plus utile
de la ligue. Après les éloges et les remerciements, tous quittè­
rent la salle, fiers de s'être bien amusés, en disant: HÀ la
prochaine saison".

Les partisans du club de hockey St-Charles des années quarante
et cinquante ont pu apprécier le jeu rapide, explosif et dyna­
mi que deI eur équi pe bapt i sée "Les Cha rIo t Sil, qui évol ua i t dan s
la ligue junior de la cité d'Ottawa. Les multiples honneurs
rem por tés par les jeu nes j 0 ueurs, di ri géspa r MM. Al don a et
Clément Leblanc, ont rejailli sur toute la population de St­
Charles et de Vanier. Leur jeu, à la fois intelligent et comba­
ti f, leur a permis de se hisser à la tête de la ligue à leur
deuxième année de participation. Les parties jouées au stade
d'Ottawa, rue Argyle attiraient durant la saison régulière,
des centaines d'adeptes. Des autobus nolisés de la "Eastview
Bus Line ll transportaient les fidèles disciples des Charlots
à liAudit 0 r i um, à par tir durest au ra nt Gui b0 rd, cam pé sur l a
rue Beechwood en face de la rue Langev in. Le traj et de retour
se faisai t à 11 inverse. Les nombreuses discussions animées par
les succès de l'équipe, ou de tel ou te l joueur, produisaient
une atmosphère euphorique. À la fin de la saison régulière,
les séries éliminatoires attiraient des milliers de specta­
teurs/trices qui remplissaient l'enceinte de cette bâtisse pres­
tigieuse qu'était l'Auditorium.
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M. Lucien Richard, paroissien de St-Charles écrivait dans l'é­
dition du 23 février 1952 du journal ilLe Droit", l'article sui­
vant :

"Le club St-Charles a été fondé le 11 sep­
tembre 1948 et a été une grande publicité
pour la ville d'Eastview. Dans sa première
année au jeu dans la ligue de la Cité, l'é­
quipe terminera en 3 e place. Le succès ne
tardera pas à ven ir cependan t et pour les
trois saisons suivantes les joueurs récol­
teront la première posi tion. Un grand ban­
quet organisé à l'hôtel Eastview le 10 juil­
let 1951 à l'occasion de leur premier cham­
pionnat de la ligue junior de la Cité. avait
permis de rehausser le moral des jeunes
Joueurs. On leur avait remis un "coupe­
vent" à l'insigne de leur équipe. Un impor­
tant comité de "finances" sous la présiden­
ce de M. Raoul Landriault fut institué.
MM. Gordon Lavergne, maire d'Eastview, Donat
Grandmaître (ancien maire de la même ville).
William D'Aoust, Marius Vachon, Roch Label­
le, Terry Lewis, Sylvio Douaire, Lucien
Richard, René D'Aoust. le docteur J.-R.
Titley et Me Auguste Vincent, étaient les
autres membres de ce comité de finances."

MM. Aldona et Clément Leblanc avaient recruté "Gentleman" Jac­
ques Gagnon au poste de premier instructeur, lequel sera rempla­
cé par "Rip" Riopelle suivi de Alex Smart. À sa première sai­
son, l'équipe étaient composée des joueurs suivants: Ted Pasch,
Georges Potvin, Oscar Granger, Levis Killeen, Eugène Robillard,
Grant Roy, Rhéo Dagenais, Lucien Lepage, Larry Goyer, Maurice
Charron, Roger Léveillé, Maurice Rioux, Bob St-Jacques, Dutch
Munroe, Gib Leblanc et Paul Sabourin. L'année suivante, le bril­
lant cerbère Bert Fel tham remplaça Ted Pasch. D'autres joueurs
se joindront à l'équipe au cours des années Bob McDonald,
Wilmot Gleen, Grant Roy, André Prévost, Roland Gravelle, Don
Stahan, Lorne Goddard, André Perr ier, Ken Farraday, Roland Sa­
rault, Georges Dagenais, Ron Finnigan, Jacques Limoges, Don
Davidson, Hal Pinhey, Roma Payer, Jean-Paul Méloche, Rhéal Char­
lebois, Ross Hudson, Jack McDonald, Lucien Bigras, Paul Godin,
Jean Guitor, Pierre Renaud et Ken Blondin.
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la ligue de la Cité était composée des clubs suivants St­
Charles, l'Université d'Ottawa, le collège St-Patrick, les Mon­
tagnards, le Hull Volant et le St-jean-Baptiste. l'équipe qui
remportait le championnat de la ligue devait ensuite affronter
les "Rockets d'Inkerman ll pour le trophée du district. le St­
Charles remporta ce trophée à la fin de la saison 1951-1952,
devant une foule composée de 8 500 spectateurs, lors de la sep­
tième et dernière partie d'une série de 4 dans 7. La majorité
des paroissiens, fervents admirateurs de l'équipe locale, avai t
misé sur le bleu~blanc-rouge pour 11 emporter. Quelques excep­
tions comme M. Hector Bélanger du 53 rue Barrette avaient parié
contre les favoris. Ce dernier avait gagé avec M. Edmond St­
Amant de la rue Barrette lui aussi, que l'équipe adverse ga­
gnerait la série. le perdant de cette gageure s'engageait à
promener le vainqueur dans les rues dlEastview, harnaché comme
un cheval à une brouette. Les trois quotidiens d'Ottawa avaient
tous donné un compte rendu de cette course dans les rues d'East­
vielli. Le journal Ille Droit" dans son édition du 24 mars 1952,
donne la version suivante de cette plaisanterie :

"La victoire du Sain t-Charles d' Eastview
sur les Rockets d'Inkerman dans la finale
Junior "A" du district a eu sa répercussion
à Eastview samedi avan t -midi quand M. Hect or
Bélanger, qui avait mis sa confiance dans
les Rocket s, du t promener en sulky M. Edmond
St-Amand, ardent supporteur des Charlots.
Les deux copains avaient gagé que le vaincu
promènerait le vainqueur en brouette de l'hô­
tel de ville d'Eastview à l'hôtel Claude
à Clarkstown, mais c'est en sulky que le
paiement du perdant fut fait. M. Bélanger,
en haut-de-forme et portant le chandail des
Rockets, fut attelé à un sulky et M. St­
Amand, en haut-de-forme et habit à queue
pri t les cordeaux et le fouet. Le maire Gor­
don Lavergne souhaita un bon voyage au duo.
M. Lucien (Newsy) Lalonde, le sous-préfet
Marcel Robert et le con seiller Hec tor Hot te
étaient de la fête. La petite Élise Éthier,
montée sur un cheval blanc, ouvrait la mar­
che, suivie du "cheval" Bélanger. Quelques
joueurs et supporteurs suivaient le cortège
en automobiles et camions".
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Les succès des Charlots avaient débuté en 1945-1946 sur la pati­
noire de l'école de la rue Springfield.

Les p'tits gars de Saint-Charles dont les noms suivent avaient
tous évolué dans la ligue juvénile de la Saint-Jean-Baptiste
d'Ottawa:

Rhéo Dagenais, Gérald Robillard, Roger Léveillé, Florian Gau­
thier, Jean-Eudes Leblanc, Georges Champagne, Rolland Courville,
Bernard Maisonneuve, Rhéal Gravelle, Marcel Laurin, Gaby Séguin,
Alfred Beaulne et Jos. Grenier. Gérald Sincennes (gardien de
buts substitut), Paul Desmarais, secrétaire-trésorier et Raymond
Leblanc, mascotte, complétaient la liste des membres de cette
équipe dirigée par MM. Aldona et Clément Leblanc.

LI équipe termina sa première saison (1946-1947) dans la ligue
juvénile à la tête de cette compétition et sept de ses joueurs
occupaient les premières places dans le classement des compteurs,
à la suite du jeune Florian Gauthier, meilleur compteur avec
un total de 14 francs buts et 5 passes. Roger Léveillé de son
côté avai t obtenu le plus grand nombre d'assistance durant la
saison.

Cinq cents personnes avaient bravé le froid de nos hivers cana­
diens afin d'assister au match final de la saison 46-47 qui
mettait aux prises le St-Charles et le St-François d'Ottawa.
Ce match joué sur la patinoire extérieure de l'école St-Charles,
l e me rcre di 12 févrie r 1947, s ' es t termin é pa r le co mp te de
2 à 1 en faveur des Charlots; cette victoire accordait le cham­
pionnat de la ligue aux jeunes favoris de St-Charles.Le trophée
que recevait le capitaine Georges Champagne au nom de son équipe
étai t la récompense de beaucoup d'efforts dl équipe. Jean-Eudes
Leblanc, une des étoiles du match, avait compté le but gagnant
pour son équipe.

Et voilà que deux années plus tard, quelques-uns de ces talen­
tueux jeunes joueurs s'aligneront avec l'équipe St-Charles dans
la ligue de la Cité d'Ottawa. Et l'histoire continue!
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FONDATION DE LA BIBLIOTHEQUE SAINT-CHARLES

Le lundi 25 septembre 1944, M. Aurélien Bélanger était élu prési­
dent du premier bureau d'administration de la bibliothèque Saint­
Charles. Il était appuyé par les personnes suivantes qui compo­
saient le bureau de direction : Mmes Bernadette Dubé, Olive
Chartrand; Mlles GeOrgette Lamarche et Jeannine Charron; MM.
Paul Lamoureux, Hervé Bér iaul t, Armand Barrette (premier biblio­
thécaire) et Roland Villeneuve.

Un don généreux de livres provenait de l'équipe du Tiers Ordre
deI a par 0 i sse, don t Mme s Ber nadet t e Du bé , Lé0 pold Br asseur
et Olivier Emond en avaient la responsabilité. Le Cercle social
prêtera des locaux pour les besoins de la bibliothèque.

La cotisation annuelle fixée à 25 sous pour les adultes et '10
sous pour les enfants, permettait aux membres en règle d'emprun­
ter deux livres pour une période de deux semaines. Les jours
et les heures d'ouverture étaient les suivants: lundi, mercredi
et vendredi soirs, de 19 h à 21 h. La bibliothèque deviendra
un lieu privilégié pour ceux et celles qui s'y rendront.

Il étai t év ident aux yeux des membres du bureau de direction
que l'entreprise ne pouvait survivre uniquement des cotisations
de ses membres. Le gouvernement provincial accordait des subsides
aux bibliothèques municipales à travers la province. Afin de
se conf ormer aux exi gen ces du mi nis tère responsabl e, notr e bi­
bliothèque sera identifiée comme suit : "Association de la
bibliothèque d'Eastview ll

• Le bureau de direction recevra sa
première subvention du gouvernement de Toronto, à sa deuxième
année de fonctionnement.

D'autres bénévoles prendront la relève à la suite du bibliothé­
caire Armand Barrette: Mlles Carmen Gervais, Bernadette Bou­
dreau l t etE mm a Ma heu. Sou l i gnon s égal emen t l e dé vouemen t d' un
Gilles Lafleuc de MM. Henri Rozon, Armand Charlebois, Marcel
Rober t, Lou is-Joseph Gagnon, Wil fr id Cus teau, Char les Lecl erc,
et autres.
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Les 12 000 volumes pour enfants et adul tes, représentant à eux
seuls une valeur d'environ 2 000 $, ont tous été détruits dans
le feu du 29 décembre 1950, feu qui causa des dommages considé­
rables à la salle; mais les directeurs rebâtiront la bibliothè­
que.

Après 22 ans d'opération, les deux bibliothèques, St-Charles
et Notre-Dame-de-Lourdes, Si uniront pour devenir la "Biblio­
t hèque mu nici pal e d' Eas t view1'. Les bi bl i 0 phi les deI a par 0 i sse
devront dorénavant se rendre à la bibliothèque municipale pour
chercher leurs bouquins, en se remémorant les nombreuses visites
à la petite bibliothèque de la salle St-Charles.

Au j 0 ur d ' hui, la bi bl i 0 th èque de Van i er, si tué e dansIe dom ai ne
du beau parc Richelieu, répond très bien aux besoins des lec­
teurs et lectrices des deux langues officielles du pays. Son
conseil d'administration et sa directrice Madame Liliane Pinard
continuent d'apporter les changements utiles et nécessaires
à la gestion de cette entreprise qui emploie six personnes à
plein temps.
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DOUBLE MANIFESTATION A L'ËCOLE SAMUEL-GENEST

Les religieuses de l'école Samuel-Genest dispensaient aux filles
des niveaux ge et 10e les mêmes cours que lion enseignait dans
les écoles secondaires de la province.

Les grandes filles et les grands garçons qui graduaient de l'é­
cole élémentaire se dirigeaient toutes et tous vers les institu­
tions privées dirigées par des religieuses, religieux ou des
prêtres : le couvent Rideau, 11 Académie de la Salle, l'école
secondaire de l'Université, le couvent N.-D. du Bon Conseil,
etc., sauf bien entendu, quelques cas d'exception qui se diri­
geaient vers l'école Technique dlOttawa, l'école secondaire
de Commerce, ou encore d'autres institutions publiques qui exis­
taient à cette époque.

Le dimanche 19 juin 1945, les religieuses et les parents Si é­
taient rassemblés à l'école pour fêter la graduation des grandes
filles de la 10 e année, qui quittaient l'école Samuel-Genest
pour d'autres milieux scolaires, afin de terminer leurs études
secondaires. Les graduées étaient: Mlles Cécile Dulude, Dorimène
Séguin, Lorraine Beauchamp, Odette Charron, Marie-Thérèse Mantha,
Jacqueline Portugaise, Huguette Robert, Gisèle Bourbonnais,
G. David et Thérèse Charbonneau.

A cette même occasion, les personnes présentes avaient été invi­
tées à saluer le départ de l'abbé Alfred Boyer qui quittait
la paroisse, après treize années d'apostolat comme vicaire.
Lr archevêque venai t de le nommer curé de la paroisse St-Joseph
de Lemieux, en Ontario, à environ 30 miles d'Ottawa. Au nom
des paroissiens de St-Charles, M. Paul Dussault lui présenta
une bourse contenant 400 $.

DËCÈS DE M. HECTOR JOLI COEUR

M. Hector Jolicoeur, marchand de notre paroisse, bien connu
pour avoir été propriétaire d'une boucherie-épicerie et d'un
magasin généraL sis respectivement aux numéros 23 et 54 de
l'avenue Beechwood, est décédé le 19 juillet 1945. Son premier
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commerce était situé sur le côté de la ville d'Ottawa à l'empla­
cement actuel de 11 épicer ie McTav ish et le deuxième. sur le
côté de la ville de Vanier prÈs de la rue Maisonneuve. Son père.
Cléophas Jolicoeur t un des pionniers du village de Clarkstown
tenai t une boutique de cordonnier sur l'avenue Beechwood. Le
dé funt qui demeurai t sur la rue Tormey à Ot tawa, laissai t ses
fils: M. l'abbé Léo Jolicoeur. Rhéal, René et Roger; deux filles,
Laurette et Germaine. M. l'abbé Jolicoeur sera nommé aumônier
pour l'Ëcole Industrielle d'Alfred et fera sa marque dans cet
apostolat. Les trois autres fils auront de très grands succès
dans le commerce de la quincaillerie établi sur l'avenue Beech­
wood depuis 1944. Qui nIa pas fait affaires avec les Jolicoeur?
Aujourd 'hui. cette entreprise qui a conservé le mëme patronyme
est dirigée par M. Claude Jolicoeur. fils de René.

PËTITION CONTRE LA CONDITION DES RUES
,

La pitoyable condition de certaines rues d'Eastview était a
la source même de certains ennuis vécus par les habitants de
la paroisse. Les trottoirs inexistants sur la plupart des artères
situées à l'est du chemin Marier t dans ce territoire désigné
par les rés ide nt s "lasavan e", dit en anglai s "laswam plie n
raison de ses terrains marécageux. obligeaient les gens à marcher
dans la rue.

Les nouvelles constructions seront à la hausse dans ce secteur
à la fin des années quarante. alors que la municipalité offrira
des terrains pour la modique somme de 1 $ aux vétérans de la
deuxième guerre mondiale. Cependant, les acheteurs de ces ter­
rains devront se conformer à l'entente de construire leur maison
dans un lapse de temps déterminé par la municipalité.

En 1947. des citoyens de ce secteur se rendaient à l'hôtel
de ville afin de demander aux autorités "de mettre fin à la
situation déplorable ll dans laquelle se trouvaient les gens qui
habitaient la rue Vernon (Marquette).

-91-



M. René Gagnon, porte-parole du groupe, propriétaire du dépan­
neur du même nom, situé sur la rue Vernon, faisait part aux
membres du conseil de ville, qu'après chaque précipitation,
l'eau charriait, sur la rue Vernon, des amas d'impuretés prove­
nant de l'écurie Cardinal-Ethier située au coin des rues Vernon
et Beechwood. Ces impuretés allaient ensuite se déposer dans
les cours des payeurs de taxes qui habi taient à proximi té de
ce lieu destiné à louer des chevaux. Les résidents demandaient
donc à la ville de rehausser le sol de chaque côté de la rue,
afin d'ériger un trottoir. Les membres du conseil municipal
reconnaissaient le bien-fondé des doléances de ces citoyens,
mais n'avaient pas les fonds nécessaires pour répondre aux at­
tentes des pétitionnaires. On tenterait de réparer quelques
trous ici et là, mais les réparations majeures devront attendre.

LES CINËMAS

Les p'tites vues, comme on disait dans le temps, attiraient
beaucoup de monde. Depuis plusieurs années, les habi tués du
Clnema qui habitaient notre secteur, devaient se rendre à Ottawa
pour jouir de ces attractions en provenance d'Hollywood en Cali­
fornie. En 1946, les cinéphiles du chemin de Montréal héritaient
d'un lIthéâtretl érigé au coin de la Première avenue (rue Kendall).

Le cinéma "Eastview" connaîtra des années prospères, mais lors­
que la télévision fera son apparition dans les années cinquan­
te, il subira le même sort que les autres: une baisse de clien­
tèle obligera le propriétaire à fermer les portes.

A l'été de 1947, une autre salle de cinéma est construite, cette
fois sur l'avenue Beechwood, près de la rue Crighton. Un con­
cours organisé par le propriétaire du nouveau "théâtre Linden"
avait été remporté par la jeune Pierrette Bigras de la rue St­
Charles, qui avait deviné juste le titre du premier film à l'af­
fiche: "The Bells of Saint Maryll mettant en vedette Bing Crosby
et Ingrid Bergman. Les dames se rendont régulièrement à cette
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salle de projection, afin de se procurer un morceau de vaissel­
le pour la modique somme de 10 sous. Un ensemble de trente­
deux morceaux s rajoutait au trousseau des futures mariées. Le
cinéma Linden Si associera à d'autres cinémas et ensemble ils
organiseront une soirée "photo Nite" qui vaudra à la personne
gagnante de ce concours du mercredi soir, la somme de mille
dollars et plus, en échange d'une photographie de l'heureux
bénéficiaire.

DÉCÈS DE L'ABBÉ RENÉ MORIN

M. l'abbé (Joseph, FrançOis) René Morin, un des premiers vicai­
res ass ignés à St-Char les, es t décédé le 16 octobre 1947, au
presbytère de Saint-Joseph d r Orléans où il étai t curé depuis
treize ans. Sa mort subite en avait surpris plusieurs qui lla­
vaient bien connu lors de son vicariat chez-nous entre le 7
juillet 1917 et le 9 novembre 1918. Il était âgé de 60 ans.

NOTRE-DAME DE FATIMA

La statue de Notre-Dame de Fatima a fait son entrée solennelle
dans notre église le mercredi 22 octobre 1947 pour se rendre
le lendemain à la paroisse Notre-Dame-de-Lourdes. Les enfants
de toutes les écoles de la paroisse ont rendu hommage à Notre­
Dame pendant une heur~ alors que les adultes ont rempli l'église
durant une autre heure mariale qui siest terminée par la béné­
diction du Très Saint-Sacrement. Le sermon de circonstance fut
prononcé par l'abbé Clément Bar ibeau, vicaire à Saint-Char les.

Monseigneur Alexandre Vachon, archevêque d'Ottawa et grand orga­
ni sat eur duC 0 ngr ès Mar i al t enu dan s laC api t ale f éd ér ale en
juin 1947, avait été un des promoteurs de cette visite de la
Madone dans les églises de son diocèse. Cette visite se voulait
une réponse aux demandes de Marie à Fatima en 1917 : la conver­
sion des pêcheurs et la conversion de la Russie.
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DËPART D'UN COMMISSAIRE

M, René Jolicoeur, commissaire de la CSESC du quartier nO 6
depuis 1936, remet sa démission pour cause de déménagement.
Il sera remplacé par M. Paul Dussault.

M. Léo Lemay, du 133 rue Genest, père d'une nombreuse famille,
est engagé par la commission scolaire à titre de concierge pour
l'école Samuel-Genest. Il deviendra concierge de l'école Hervé­
Bériault à la suite de la construction de celle-ci. Le carac­
tère serein de ce paroissien laissera un bon souvenir chez ceux
qui l'ont connu.

LA BËNËDICTION DES ENFANTS

La bénédiction des enfants se faisait toujours une semaine ou
deux après le premier jour de l'an. CI étai t l'occasion pour
les parents dl amener leurs jeunes enfants à l'église pour une
bénédiction toute spéciale, suivie de l'adoration faite à l'En­
fant-Jésus. Les enfants et parents slavançaient pour baiser
une statue de l'Enfant-Jésus de la crèche. Avant même que la
cérémonie ne débute à 15 h, l'église était toujours remplie.
Après la liturgie, les enfants s'approchaient de la crèche pour
voir de plus près les personnages.

INONDATIONS

En 1898, les citoyens de Clarkstown et de Janeville avaient
subi une inondation majeure alors que plusieurs résidents ont
dü quitter leur maison ou grimper à l'étage supérieur en atten­
dant que les eaux ne se retirent, Les années qui suivirent con­
tinuèrent de créer des problèmes·, Heureusement, l'année 1913
ma rqua i t la fin de ces dé b0 rdemen t s ; fin i e pou r un t em psI a
visite printanière des eaux errantes,

Durant la fin de semaine du samedi 20 mars 1948, la municipalité
d'Eastview vivra sa pire catastrophe au niveau des inondations.
Les eaux de la rivière Rideau envahirent les terrains jusqu'au
chemin de fer (promenade Vanier) et cette situation désastreuse
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chassa 235 personnes de leur foyer alors que les dégâts maté­
riels s'élevaient à plus de 700 000 $. Les propriétaires des
nouvelles maisons du projet "Klngsview Park" furent les plus
touchés. Le conseil municipal d'Eastview accusa la ville d'Otta­
wa d'avoir miné en retard la rivière Rideau, entre les chutes
Rideau et le pont St-Patrice, et ainsi causé la crue des eaux
tout le long de la rivière. Des propriétaires formèrent une
association et portèrent leur cause devant les tribunaux, afin
d'obtenir une compensation financière. Heureusement cette inon­
dation sera la dernière vécue par les citoyens d'Eastview. Pen­
dant quelques années. les employés de la municipalité montèrent
un mur temporaire formé de "sacs de sable" tout le long de la
rivière. entre les ponts St-Patrice et Cummings. afin de proté­
ger les maisons avoisinantes.

-
DISCOURS EN FRANÇAIS A TORONTO
,

A l'occasion des 70 ans du député libéral Aurélien Bélanger,
résident de la rue Barrette. M. Anaclet Habel, député libéral
de Cochrane-Nord, a parlé en français à la Chambre ontarienne.
Il félicitait monsieur Bélanger à l'occasion de son anniversaire
de naissance. Le discours fut inscri t en français. puis en an­
glais. M. Bélanger avait répondu en anglais puis terminait dans
sa propre langue. Ceci se passait le vendredi 19 mars 1948.

CHANGEMENT DES NOMS DE RUES A EASTVIEW

Il y eut confusion pendant quelques semaines à Eastview au début
du printemps de 1948. Les édiles de la municipalité avaient
accepté les suggestions de plusieurs citoyens en faveur de chan­
ger les noms de certaines rues pour des noms francophones. Le
conseil de ville répondait en même temps au désir des bureaux
postaux d'Ottawa dont les employés éprouvaient certaines diffi­
cultés dans la livraison du courrier en raison de la répétition
de certains noms de rues dans les municipalités avoisinantes.
Les dirigeants des postes appréciaient beaucoup cette décision
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qui permettait d'améliorer leur travail.

Les jeunes scouts de Saint-Charles sous la responsabilité du
chef Armand Lafrance, de l'assistant Edgar Gélinas et de l'Akéla
Marcel Évraire, fabriquèrent deux cent soixante plaques de bois,
peinturées fond blanc avec lettrage noir. Ces affiches, fabr i­
quées dans le local scout ont été installées sur les côtés et
devantures des propriétés ou encore sur des poteaux de la Com­
pagnie Hydro Ottawa; les poteaux spécialement conçus pour les
noms de rues étaient plutôt rares à cette époque.

Nos jeunes scouts ont ainsi rendu un fier service à la ville
et la somme d'argent reçue servirait à financer leurs activités.
C'est ainsi que les rues Catherine, Cedar, Ivy, MacKay, Ashland,
Thurso et Walmer changeaient de noms pour devenir Barrette,
Laval, Genest, Charlevoix, Vachon, Saint-Ambroise et Sainte­
Monique. Il en sera de même pour les autres rues dans les limi­
tes de la paroisse à Eastv iew, sauf pour que lques exceptions::
Le. Saint-Charles, Tabor, Alice, Beechwood, Dagmar, Ethel et
Marier qui garderont leur nom.

BÉNÉDICTION DU CENTRE RÉCRÉATIF D'EASTVIEW

Nos voisins du chemin de Montréal était heureux de faire l'ou­
verture d'un nouveau Centre Récréati f, ér igé sur le chemin Ma­
rier, près du chemin de Montréal. Le rêve de plusieurs citoyens
devenait une réalité avec la construction de cet édifice qui
com P0 r ta i t une saIl e de 10 aIl ées de quill es . Quel que s années
plus tard on y ajoutera un deuxième étage qui servira de grande
salle. La bénédiction du Centre Récréatif d'Eastview eut lieu
le dimanche 19 avril 1948.

CHEZ NOS SCOUTS

La chronique scoute qui paraissait dans l'édition du jeudi soir
ou du samedi après-midi du journal ilLe Droit", permettait aux
jeunes scouts, ainsi qu'à leurs parents, d'agrémenter leurs
lectures dl un aperçu des acti vi tés des jeunes scouts. Les ad-
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ministrateurs du quotidien francophone permettaient ainsi au
mouvement scout de propager ses obj ecti fs et ses méthodes. Le
jeune Bernard Vekeman de Saint-Charles a développé son côté
journalistique en acceptant la charge d'écrire dans cette chro­
nique, les événements de la 44 e troupe St-Charles. Suit, un
de ses rapports paru dans la chronique scoute en date du samedi
8 mai 1948.

L'assemblée régulière de vendredi le 30
avril (1948), revêtait un cachet particu­
lier _ En ef fe t, hui t nouveaux scouts furen t
reçus à la troupe. Après avoir fièrement
prononcés leur promesse, les nouveaux venus
Léo Paquette et Guy Chateauvert furent ac­
cueillis dans la patrouille des Aigles.
Paul Audette et Jacques Régimbald furent
épinglés du "scalp" jaune et bleu des Cas­
t ors. Albert Charbonneau et Jean-Marie Le­
duc furent reçus par les Renards et la pa­
trouille des Loups accepta le nouveau scout
Gaston Charron. Après cette imposante céré­
monie, la troupe entonna d'une voix forte
et claire le "Sur mon honneur" pour faire
rappeler plus vivement aux nouveaux scouts
le solennel engagement qu'ils venaient de
prendre.
-
A tous ces nouveaux scouts, la troupe sou-
haite le plus d'avancement possible dans
les sentiers scouts et comme disait monsieur
St-Just au commissaire diocésain Paul McNi­
coll, lors du ra lliemen t à Pointe-Gatineau
(le moi s d' avri l dernier), "Bonn e chance
et encore Bonne chance".

Bernard Vekeman, C.P.
des Castors

PAROISSE NOTRE-DAME-DU-SAINT-E5PRIT

Des nouvelles constructions amenaient des nouvelles familles
à Saint-Charles et l'église contenait difficilement les foules
qui assistaient à la messe; il devenait de plus en plus compli­
qué d'accommoder tous les fidèles lors des grands rassemblements
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de Pâques et de Noël. De plus, certains paroissiens/nes demeu­
raient à une bonne distance de l'église. Ces facteurs, ajoutés
à d'autres, étaient suffisants pour justifier la construction
d'une nouvelle église dans les limites de la paroisse. Le curé
Barrette prit la décision de bâtir une chapelle, appelée provi­
soirement Notre-Dame-du-Saint-Esprit, sur un terrain adjacent
à la rue Durocher. Une opposi tion à ce projet de la part de
certains paroissiens de Notre-Dame-de-Lourdes siest vite organi­
sée, mais le curé Barrette n'avait pas l' habi tude de plier de­
vant l'adversaire et la chapelle fut construite à l'été de 1950
et ouverte au culte le premier octobre de la même année. L'ab­
bé Clément Baribeau qui résidait au presbytère de la paroisse
St-Charles, fut le choix du curé Barrette pour desservir cette
"nouvelle paroisse" qui amputera une partie du territoire de
notre paroisse et, éventuellement, une partie de la paroisse
Notre-Dame-de-Lourdes du chemin de Montréal.

DËMISSION D'UN DEUXIÈME COMMISSAIRE

Un deuxième commissaire de la Commission scolaire du quartier
nO 6 offre sa démission pour des raisons personnelles. M. Albert
Br au l t, apr ès av0 i r 0euv r é à cet t e co mm i s si 0n depui s 1936 , an­
nonca sa démission à la rÉunion annuelle du mois de décembre
1950 et fut remplacé par M. Charles Gautier, élu sans opposi­
tion. Avec la construction d'une nouvelle annexe à l'école Sa­
mu e1-Ge nest en 1949, les comm i ssai r es pou va i ent ma i nt ena nt 0 f ­
frir une classe pour les tout-petits. Ce I1jardin d'enfants"
accueillait depuis septembre les enfants âgés de cinq ans. L'é­
cole avai t maintenant 14 salles de classes. mais les familles
augmentaient et les besoins devenaient de plus en plus pres­
sants. Une deuxième annexe sera ajoutÉe en 1951.
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·FEU A LA SALLE SAINT-CHARLES

Un violent incendie qui a fait rage durant trois heures a com­
plètement détruit l'intérieur de la salle paroissiale. Les per­
tes s 1 élevai ent à plu s de 50 000 $, yincl uant t 0 utes les vic­
tuailles cueillies par les guignoleux en cette fin d'année.
L'incendie du 29 décembre 1950 avait détruit les sept tables
de billard installées dans la salle du sous-sol, ainsi que les
marchandises stockées dans le magasin. Les pompiers d'Eastview
répondirent rapidement à l'appel mais une fois arrivés sur les
lieux demandèrent l'aide des pompiers d'Ottawa, à cause de l'in­
tensité du brasier.

Les membres du bureau de direction de la salle prendront les
moyens pour reconstruire la salle âgée de quarante ans. Elle
rouvrira ses portes le dimanche 4 mai 1952. M. Yvon Cousineau,
directeur du Cercle social, chargé de présenter un article sur
cet ter ena i ssance de lasaIl e , écriva i t dansIe j 0 ur na l Il Le
Dr 0 i t " endat e dus am edi 3 mai 1952 : "LasaIl e par 0 i ss i ale
Saint-Charles d'aujourd'hui est l'image de son curé et de ses
paroissiens. De l'extérieur, c'est une salle modeste et simple;
mais l'intérieur reflète la beauté resplendissante de l'âme
de notre dévoué curé, M. l'abbé F.-X. Barrette et des Charlots".
Entre temps, les directeurs du Cercle organiseront leurs soirées
de bingo dans le nouvel auditorium de l'école Samuel-Genest
et fêteront le vingtième anniversaire de fondation du Cercle
dans cet auditorium. Ce rassemblement réunira plus de 400 per­
sonnes pour la soirée organisée sous la direction de M. Henri
Bergeron, maître de cérémonie.

M. Telmont Gauvreau présidait le Cercle social entouré de MM.
Omer Hudon, vice-président; Léopold Bér iaul t, secrétaire; Yvon
Cousineau, trésorier; Edmond St-Amant, Lucien Richard, Gilles
Robert, Hector Hotte, Jean Hubert et Louis Legault, directeurs.
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NOCES DE DIAMANT

M. et Mm e ls id 0r e Champagne, âgé s respee t ive men t de 83 et 82
ans fêtaient le 20 juillet 1951, soixante années de bonheur
conjugal. Les jubilaires demeuraient toujours à la même adresse,
109 rue Laval, depuis 58 ans et étaient fiers de leurs six en­
fants, cinquante petits-enfants et trente-sept arrière-petits­
enfants.

DÉCÈS D'UN PIONNIER

Le 3 mars 1952, les paroissiens apprenaient le décès d'un de
leurs pionniers, M. Francis Dagenais, âgé de 85 ans. Résident
depuis les premières années de Clarkstown, M. Dagenais avait
participé à plusieurs sociétés de la paroisse, entre autre,
membre de la première chorale. Il laissait plusieurs enfants
et petits-enfants dont les quatre frères: Maurice, Paul, Rhéo
et Georges, qui excelleront dans les sports locaux. Plusieurs
descendants de cet aïeul demeurent toujours dans les limites
de notre paroisse.

DÉCÈS DE TELMONT GAUVREAU

Un autre décès qui marqua profondément les paroissiens, survint
au milieu du mois de mai 1952. Alors que la salle venait à
peine de rouvrir ses portes, le Cercle social perdait son dévoué
président M. Telmont Gauvreau, décédé le vendredi 16 mai à l'âge
de 45 ans. Ce départ prématuré d'un homme qui s'était totalement
dévoué à la cause de la salle, affligea plusieurs personnes
qui l'avaient connu, dont le curé Barrette. Il laissait une
épouse éplorée et six enfants.

FONDATION D'UNE SECTION DE LIA.J.E.O.

"Nous devons être en premier des catholiques réels, puis des
canadiens-français. Nos luttes en vue de demeurer Canadiens­
français ne doivent pas nous séparer des Canadiens-français
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de tout le Canada; nous devons ne faire qu'un. et ce sera notre
force. Si l'AJFO (Association de la Jeunesse Franco-ontarienne)
est préparée à coopérer avec tous les canadiens de langue fran­
çaise. du Québec aussi bien que du Mani toba et d railleurs. ce
mouvement a toutes les chances de progresser. Sinon, il tombe­
ra. 1I Ces paroles prononcées par le curé F.-X. Barrette à l'oc­
casion de la fondation d'une section de l'AJFD à St-Charles,
démontre encore une fois le grand patriotisme du deuxième curé
de St-Charles. L'exécutif de cette nouvelle association compre­
nait : MM. Pierre Thérien, président; Jean-Pierre Beauséjour,
vice-président; R. Desmarais, secrétaire; Jean-Guy Séguin et
Florian Gauthier, conseillers.

REPRËSENTANTS DU QUARTIER N° SIX

Un jeune père de famille. voué au service de sa communauté,
terminait à la fin de 1952. deux années au poste de conseiller
(échevin), représentant le quartier nO 6, au conseil munici­
pal d'Eastview. M. Hector Hotte suivait une grande lignée de
conseillers qui avaient tour à tour représentés le quartier
à la table du conseil : MM. Isidore Champagne, Ëmile Martel,
André Lacelle, Félix Arbour. Elzéar Groulx, Théo St-Amour, Lud­
ger Portelance, J.-Alonzo Corbeil, Alphonse Larocque. John
Couillard, Rosaire Séguin, Trefflé Cousineau et Marcel Robert.
Hector connaissait bien son quartier et son travail de facteur
pour les Postes canadiennes lui permettra de rencontrer plu­
sieurs de ses concitoyens lors de sa course journalière dans
la livraison du courrier. Politicien né. homme honnête et dé­
voué, il n'hésitera jamais à faire part de ses convictions aux
électeurs/trices et sera respecté de tous. D'autres candidats
feront équipe avec lui alors que d'aucuns viendront à sa sui­
te : MM. Roger Ménard, Armand Montpetit, Rosario Chartrand.
Guy Cousineau, Gérard Savary et Florian Gauthier. M. Hotte se
retirera de la politique en 1974. Ceux et celles qui l'ont connu
pourront chanter fièrement : "11 a gagné ses épaulettes ... "
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SOIXANTE-QUINZIEME ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE

Les années cinquante passeront dans l 'histoire de la décennie
des fêtes à St-Charles. Le dimanche 7 décembre 1952 le Cercle
social, sous la présidence de M. Omer Hudon, organisa une fête
en l'honneur des 75 années de naissance de leur dévoué pasteur.
En plus de ses soixante-quinze ans, l'abbé Barrette célébrait
le quarantième anniversaire de son arrivée à la paroisse comme
curé. Suite à la messe solennelle célébrée par le curé Barrette,
les quelques centaines de paroissiens et amis invités à prendre
part au banquet, se rendirent à la salle. Après les paroles
élogieuses adressées à son endroit, l'abbé Barrette répondit
dans les termes suivants, "Je n'ai qu'un regret, c'est que je
suis au bout de ma vie terr es tre. Je laisse à la jeunesse, la
tâche de continuer à faire briller le flambeau de la foi et
de tenir bien haut le drapeau de notre fierté nationale, dans
la paroisse et dans le pays tout entier. 11 Au cours du banquet,
la chorale de l'école Gauvin de Hull a interprété plusieurs
pièces de son répertoire. Durant la soirée, la troupe de Jean
et Luc ont offert au public un spectacle de choix, le tout pré­
senté dans la pièce réservée aux spectacles de la salle nouvel­
lement rénovée.

M. AURËLIEN BËLANGER

M. Aurélien Bélanger, nous l'avons déjà dit, un des plus vail­
lants apôtres des causes canadiennes-françaises et président
fondateur du Cercle social était présent à ces festivités en
ce dimanche de décembre 1952. Quelques semaines plus tard, soit
le 12 février 1953, il s'éteindra à l'âge de 74 ans.

Né à Saint-Scolastique, Québec, le 18 mars 1878, il était fils
de Zotique Bélanger et de Philomène Chénier. Il vint à Ottawa
dès son bas âge où il fit ses études primaires et secondaires
avant de poursuivre ses études à Osgoode Hall à Toronto.
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A la demande de Monseigneur Duhamel, alors archevêque d'Ottawa,
M. Bélanger abandonne son cours de Droit et devient inspecteur
des écoles bilingues de l'Est de l'Ontario. Afin de mieux com­
bat tre le règ leme nt XVII, il pos e sa cand id at ure aux él ec t ions
provinciales de 1923 et il est élu député de Russell. En 1925,
il prononce à Toronto, un discours de cinq heures portant sur
la constitutionalité, l'aspect pédagogique et national des re­
vendications des Canadiens-français. Il en résulte la formation,
par le premier ministre de l'Ontario, de la commission d'enquê­
tes Merchant-Scott-Côté qui devait par la suite donner le coup
de mort au règlement XVII.

Récipiendaire de la Médaille d'Or et du parchemin de l'Ordre
de la Fidélité française du Conseil de la vie française en Amé­
rique, ce brillant canadien-français était paroissien de notre
paroisse et résidait à la croisée des rues Barrette et Saint­
Charles. Il laissait dans le deuil son épouse, née Alida Rochon,
qu'il avait épousée à Clarence Creek en 1902 et six enfants,
dont le R. P. Jean-Marcel Bélanger, o.m. i. premier prêtre, en­
fant de la paroisse, ordonné le 16 juillet 1930.

DËCÈS DE NOTRE PIONNIER ISIDORE CHAMPAGNE

Le samedi 6 février 1954, c'est au tour de notre grand pionnier
Isidore Champagne de partir pour un monde meilleur à l'âge avan­
cé de 86 ans. Même à l'heure de sa mort, il était demeuré membre
de certaines oeuvres paroissiales telles la Société Saint-Vin­
cent-de-Paul, la Société Saint-Jean-Baptiste et la Ligue du
Sacré-Coeur. Il avait aimé sa paroisse du plus profond de son
coeur et y avait dépensé toute son énergie pour le mieux-être
de ses co-paroissiens. Il laissait son épouse, quatre fils et
deux filles. L'alné, Léopold, continuera dans les traces de
son père par ses activités à l'intérieur des oeuvres religieuses
et sportives.

Madame Isidore Champagne, née Laura Moore, qui avait toujours
si bien secondé son époux, décéda le lundi 23 mars 1960. Elle
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était âgée de 90 ans et laissait 157 descendants. La maison
familiale, au 109 rue Laval t a été rasée par les flammes en
1954 et un édifice à appartements a été construit sur l'empla­
cement de la maison Champagne; le lecteur trouvera la photo
de cette maison ailleurs dans ce livre.

FONDATION DE LA PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL

Un certains nombre de familles paroissiennes de notre paroisse
depuis plusieurs années, sont appelées, en 1954, à faire partie
d'une nouvelle paroisse qui aura son église sur la rue Stanley
et qui portera le nom de la paroisse Saint-Vincent-de-Paul.
La première messe eut lieu le dimanche 18 juillet 1954 au sous­
sol de Ir école Saint-Aloysius sur la rue Keefer. Les limites
de la nouvelle paroisse sont les suivantes : la rivière Rideau,
la rivière Outaouais, la rue Springfield et la rue Vaughan.
Cette coupure éprouvera durement certains fidèles attachés à
Saint-Charles depuis plusieurs années, mais quoique le sacri­
fice fut grand, tous et toutes acceptèrent cette séparation
et se mirent à édifier leur nouvelle paroisse.

PRËLAT DU PAPE

Le mardi 19 octobre 1954, quatre cents personnes assistaient
à la prestigieuse cérémonie au cours de laquelle leur dévoué
curé était élevé à la Prélature Domestique. Un défilé, précédé
de la Garde Champlain, se dirigea vers l'intérieur de l'église
déjà remplie. Ce nouvel honneur rejaillissait également sur
les paroissiens qui avaient toujours été solidaires de leur
curé. Après 42 années de travail et de dévouement, F.-X. Barret­
te, fils bien-aimé de l'Ëglise. recevait des mains de Monsei­
gneur Mar ie-Joseph Lemieux, la bénédiction et les insignes du
pape. En plus de revêtir les habits dignes de cette charge,
le curé Barrette avait droit au titre d'honneur de Monsignore
(monseigneur), qui incombe aux prélats du pape. La journée s'é­
tait terminée par le rassemblement de ses parents et amis.
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FONDATION D'UNE COMPAGNIE DE ZOUAVES

Quelques semaines plus tard, Mgr Barrette invitait MM. Jean­
Paul Blouin, Rolland Levesque et Paul Quesnel à se rendre au
presbytère. Il proposa à ces trois paroissiens de fonder une
compagnie de "Zouaves pontificaux canadiens" à Saint-Charles.
Les trois compagnons, investis de cette tâche laborieuse réus­
siront à doter la paroisse de l'une des plus belles compagnies
de zouaves au Canada français. DI autres compagnies avaient déjà
déf ilé dans les rues dl Ottawa, de Hull et dl Eastv iew, mais ex­
ception faite de la 12 8 compagnie St-François d'Assise, elles
Si étaient toutes estompées. Le curé Barrette, témoin oculaire
des aptitudes et de l'aspect coloré des zouaves, rêvait depuis
plusieurs années, de voir instaurée une section de ces braves
zouaves dans sa paroisse. Moins d'une année plus tard, au mois
de juin 1955, une cinquantaine d'hommes en habit de zouaves
défileront dans les rues avoisinantes et se rendront au pres­
bytère saluer et rendre hommage à leur bien-aimé fondateur.
Ils portaient fièrement le costume officiel du zouave: képi,
veste, ceinturon rouge, pantalon bouffant avec guêtres blanches
qui couvraient le bas de la jambe et le dessus du soulier. M.
Rolland Levesque commandait cette nouvelle compagnie du troisiè­
me bat ai lIon. Elle se rai den tif i ée par l e n0 39. Le comm an dan t
Levesque sera promu au rang de capitaine et ses deux compagnons
du débu t, MM. Pau l Quesne l et Jean-P aul BI oui n, dev iend ront
respectivement lieutenant et sous-lieutenant. La Commission
scolaire du quartier six avait aimablement consenti à leur louer
gratuitement l'auditorium de l'école Samuel-Genest. Lors des
intempér ies et durant Il hiver, les mil i taires pourront s' exer­
cer à l'intérieur des murs de cette école. D'autre petites sal­
les seront aussi à la disposi tion de ce corps para-mili taire
et serviront au groupe de tambours et de clairons. Durant les
belles saisons, les hommes pratiquaient à l'extérieur.

Le curé avait payé les premiers uniformes et les instruments
pour le corps de clairons/tambours. Néanmoins, la compagnie
devait s'organiser à l'avenir et trouver les moyens de se finan-
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cer. Un comité civiL nanti de la responsabilité financière du
groupe, a donc été formé dès la deuxième année dt existence.

Dès leur première année, les zouaves de la 3g e participent au
campement annuel du régiment J tenu dans la ville de Québec,
au mois de juillet 1955. Faute d'argent pour payer un autobus
qui les conduirait à destination, ils firent le voyage à bord
des automobiles de confrères. Le départ avait été fixé au vendre­
di soir et l'arrivée dans la capitale du Québec, prévue pour
le lendemain matin. Stimulés par leur première participation
à cette convention, ils avaient vite oublié leur fatigue et
firent bonne figure dans les compétitions de la journée. Fiers
de cette première grande activité, ils participeront aux deux
prochains campements; à Valleyfield en 1956 et au Cap-de-la­
rvladeleine en 1957. Encouragés par les bons résultats obtenus
dan s 1erecru t em ent den 0 uveau x candidatset sa t i sfa i t s de la
bonnetenue de lac 0mpagnie, les 0 f fic i ers de l tét at -maj 0 r, ap­
puyés par les membres du comité civil, acceptèrent le défi de
tenir la convention de 1958 à Eastview.

Au début du mois d'août 1958, M. Hector Hotte, président du
comité civil avait l'honneur de recevoir 600 zouaves venus de
tous les coins de la belle province. Les organisateurs locaux
avaient en plus obtenu la permission de faire circuler le train
qui transportait les zouaves, sur la voie ferrée qui traversait
Eastview en direction d'Ottawa. Cette voie servait depuis 1856
au transport de marchandises. Pour la deuxième fois de son his­
toire, un tr ain voyageur empruntai t ce chemin de fer. Sous le
commandement du Colonel A. Trudel, commandant en chef du régi­
ment, les zouaves formèrent leurs rangs sur le chemin de rvlontréal
et marchèrent en formation jusqu'au terrain de la compagnie
Dominion Bridge, situé à l'arrière de l'école Baribeau, empla­
cement du campement. La messe pontificale du dimanche avait
également attirés des centaines de curieux venus assister au
défilé. Comme à tous les campements annuels, le camp avait été
ouvert au grand public durant quelques heures et l'affluence
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des visiteurs, tant sur le terrain que sur les différents par­
cours qu'empruntaient les zouaves, était un signe de la réussite
de cette convention. Douze années plus tard, le régiment revien­
dra à Vanier prendre part au campement annuel du mois de juillet
1970, cette fois sur le terrain de l'école secondaire André­
Laurendeau.

M. GUY Tremblay, recruté durant les premiers jours de la fonda­
tion, succéda au capitaine Levesque, suivi de M. Victor Lavoie,
vaillant zouave, père de plusieurs enfants, fier d'avoir accédé
à la tête d'un mouvement si proche de l'Ëglise. Avec quelle
ardeur il aimait ses zouaves! Malheureusement, il décédera envi­
ron une année après avoir assumé la direction de la compagnie.
Le qua tr ième capi taine, M. Jean-Claude Legaul t, sui vra les tra­
ces de son prédécesseur. Le recrutement de nouvelles recrues
devenait plus difficile et devant un manque d' intérêt général,
la 3g e ferma ses rangs et cessa d'exister quelques années après
le campement annuel de 1970.

Le Colonel Trudel avait rendu un bel hommage à nos zouaves lors
du campement annuel de 1970; il s'exprima comme suit:

"Les zouaves de (la) ville (de) Vanier,
disciplinés et dévoués ont toujours fait
leur devoir, ils continuent à le faire et
je suis confiant qu'il y a encore des jeunes
et des moins jeunes de bonne volonté qui
sont prêt s à se dévouer, à servir l'Église
et la communauté. Je suis convaincu que
les recrues de 1970 et des années suivantes
ne regretteront pas en s'enrôlant dans la
compagnie de zouaves Saint-Charles, car
elles y trouveront des amis, des camarades
qui son t pleins de vie familiale, dynami­
ques et sociaux."

Le Colonel Trudel avait vu juste sur un point, nos zouaves ont
toujours bien fait les choses, mais les nouvelles recrues ne
viendront pas en assez grand nombre et la compagnie sera dissou­
te.
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Au milieu de l'année 1983, année des fêtes du soixante-quinzième
anniversaire de fondation de la paroisse, M. Jean-Claude Le­
gaul t, appuyé par certains anciens zouaves, avai t organisé une
soi rée deret r 0 uvai 11 es. Une cent ai ne de vété rans de l a 3ge

compagnie, accompagnés de leurs conjointes se sont rencontrés
et se sont rappelés les beaux souvenirs de leur vie de zouave.
Plusieurs ont souhaité se retrouver sous les mêmes auspices.
En se qui ttant, ils se rappelaient la dev ise qu'il savaient
si souvent répétée: "Aime Dieu et va ton chemin."

JUBILË SACERDOTAL

Les zouaves de la 3g e étaient au rendez-vous le samedi 22 octo­
bre 1955, pour fêter les cinquante années de vie sacerdotale
de leur généreux fondateur, Mgr F.-X. Barrette. Un millier de
parents, amis et fidèles paroissiens étaient rassemblés au manè­
ge militaire de Salaberry à Hull pour les grandes festivités
de ce jubilé sacerdotal. La splendeur de l 1 organisation et le
nombre de participants avaient dépassé toutes les autres célé­
brations organisées en l'honneur du curé Barrette. La journée
avait débuté par une messe solennelle chantée par le jubilaire
et, en soirée, les inv i tés Si étaient tous rendus au manège de
Hull.

RËNOVATIONS AL'ËGLISE

Les trois marguillers, MM. Lionel Bellefeuille, Léopold Brasseur
et Gilbert Champagne, avaient unanimement approuvé la sugges­
tion de leur curé de rafraîchir l'église dont le dernier ménage
remontait à plusieurs années. La demande du 18 septembre 1956,
adressée à Son Excellence Mgr M.-J. Lemieux, avait reçu 1l ap ­
probation de ce dernier le premier novembre suivant. Les travaux
évalués au coût de 25 000 $ consistaient en ceci: l'agrandis­
sement des tambours adjacents aux tranceps de l'église, de cha­
que côté duc ho eur; 1eren 0 uv e11 em en t de la b0 i se rie et des
stalles du sanctuaire; l'achat de deux confessionnaux; la répa­
ration des trois perrons du presbytère et la décoration de l'in­
térieur de l'église.

-108-



Le curé Barrette n'avait pas l'habitude de demander de l'argent
aux paroissiens, sauf pour la quête et la dîme ramassées chaque
dimanche. Il avait donc décidé de retirer les 20 000 piastres
prêtées à la Corporation épiscopale et d'aller chercher l'autre
5 000 $ chez les directeurs du Cercle social qui n'avaient ja­
mais rien refusé à leur curé.

Le projet de rénovations sera complété dès l'année suivante:
les murs et les plafonds seront repeints dans des teintes clai­
res (blanc et bleu ciel).

FONDATION DE L'AJSC

Plusieurs jeunes garçons étaient inactifs durant les années
cinquante, époque qui offrait peu de loisirs organisés pour
la jeunesse. Le mouvement scout ne pouvait, à lui seul, répon­
dre aux besoins de tous les jeunes. La dél inquance juvénile
n'existait pas à Eastview, mais certains jeunes "effrontés",
attroupés sur certains coins de rues, lançaient des paroles
injurieuses aux citoyens et citoyennes qui passaient. Les poli­
ciers faisaient leur possible pour parer à ces incidents, mais
ne pouvaient être omniprésents. En même temps, plusieurs person­
nes dénonçaient le manque d'activités offertes aux jeunes.

Avec le concours de cinq ou six jeunes garçons, M. Léo Paquet te
fondait l'Association de la jeunesse de Saint-Charles qui re­
groupera des garçons âgés de 12 à 13 ans. Le but ini tial était
de rassembler quelques jeunes et de les aider à organiser des
jeux et des sports qui intéresseraient des garçons de leur âge.

Six mois plus tard, l'association avait réussi à recruter plus
de vingt-cinq membres. Les premières rencontres avaient eu lieu
dans le sous-sol de la maison de M. et Mme Hubert Lefebvre de
la rue Genest; il devenai t urgent, avec le nombre de nouveaux
membres, de trouver un local plus spacieux. Une demande achemi­
née au secrétaire-trésorier de la Commission des écoles séparées
catholiques d'Ottawa, M. Raymond Groulx, donna de bons résultats
et l'AJSC obtenai t sans frais des locaux si tués dans l' édi fice
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de l t école Saint-Charles. Encore une fois le groupe fut obligé
de déménager en raison de l'accroissement du nombre de membres.
La Commission scolaire du quartier nO 6 accorda la permission
aux jeunes de se servir de l'auditorium de l'école Samuel-Genest,
à rai son de deu x soi rspa r s em ai ne. Au moi s des epte mbre 19 60
plus de 200 jeunes (âgés entre 9 et 16 ans) assistaient aux
réunions hebdomadaires de l'association. Six moniteurs s'occu­
paient d'organiser les loisirs, dont M. Maurice Clairoux, qui
avait offert son aide dès les premiers mois de fondation. En
1961, le mouvement étendait ses activités aux jeunes filles
qui formaient un groupe séparé de celui des garçons.

Parmi les activités organisées à l'intérieur des cadres de l'AJSC
fig ure le hoc key, sp0 r t pra t i qué à lie xt érie ur à liépo que, ma i s
qui attirait beaucoup de jeunes. Une ligue comprenant 12 équipes
divisées en trois sections, d'après les âges des joueurs, a
permis à une centaine de jeunes fervents de ce sport, dl évoluer
sur la patinoire du parc Genest. Le jeune Jean Potvin qui excel­
lera plus tard dans la ligue nationale a fait ses débuts dans
cette ligue. Un voyage à Montréal, organisé annuellement, regrou­
pait une quarantaine de jeunes et moniteurs; au programme, une
visite à l'Oratoire Saint-Joseph et assistance à une joute de
hockey au Forum de Montréal, qui mettait en vedette l'équipe
favorite de tous les jeunes, le Canadien.

Avec le concours du Cercle social llAJSC continuera de fonction­
ner jusque dans les années soixante-dix mais disparaîtra en
raison de la diminution des membres et le désintéressement des
adultes.

BEDEAU ET SACRISTAIN

Au mois d'août 1958, M. Lauriot Renaud, engagé dans la fonction
de bedeau, arrivait à Saint-Charles et y demeurera presque dix­
neuf ans. Lorsqu'il quittera son emploi au mois de juillet 1977,
fier d'avoir servi la communauté de Saint-Charles, il passera
à l 1 hi stoi re de la par 0 i ssep0 ur av0 iraccum ul é lep lus gra nd
nom br e d' an nées de t 0 us les bede aux qui 0 nt passé chez- nous.
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Préposé au service matériel de l'église, le bedeau est responsa­
ble de la propreté des lieux et de toutes autres charges détermi-
nées par le curé et/ou le comité d'administration temporel de
la paroisse. Le sacristain ou la sacristine d'antan prenait
soin de la sacristie, lieu où sont rangés les ornements du célé­
brant et où le prêtre revêt les habits sacerdotaux. Quelques
bedeaux ont déjà accumulé les deux responsabilités.

À sa première année comme pasteur, le curé Fillaudeau avait
indiqué dans le registre paroissial les noms de MM. Eugène Ca­
b0urg co mm e bede au et Lou i s Séguin co mm e sac ris t ai n. M. Jo seph
Boulet a-t-il suivi ces messieurs? Nous le croyons. Marie-Anne
Major a assumé pendant plus de vingt années, sous les deux pre­
miers curés, la fonction de sacristine. M. Jean Blondin résident
de la rue Colony (Garneau) en 1916, employé de la paroisse pen­
dant plus de quatorze ans comme bedeau, a exercé en même temps
le métier de concierge de l'école Saint-Charles annexe, jusqu'à
son décès en 1934. Quelques années plus tard, en 1937, M. Hermas
Parent devenait le cinquième préposé à l'entretien des lieux
de l'église. Il était assidu et s'acquittait de ses charges
avec beaucoup d'ardeur. Il quittera son emploi de bedeau et
joindra les services de la CESCO, où il travaillera jusqu'à
son décès en 1967. En attendant que son père accepte la position
de bedeau, le jeune Paul Gendron s'est très bien acquitté de
cette charge pour quelques mois. M. Émile Gendron est demeuré
deux ans et demi à cet emploi, soit jusqu'à l'été 1958.

Le jeune Beno it Crot eau qui dem eurai t en 19 77 au presbyt ère
avec ses parents, a été le plus jeune bedeau de tous. Encore
aux études, il accomplissait son travail comme un vieux routier.
Il sera suivi de M. Alcide Richer 0978-1981), dont l'épouse
avait accepté de cuisiner pour le curé Gaston Turcotte.

Gabriel Giroux, Daniel Tremblay ainsi que madame Eva-Major­
Amyot ont aussi exercé ce métier chez-nous.

Jacques Lessard, notre bedeau actuel est arrivé au mois de juil­
let 1983. En janvier 1986 il fut remplacé par le jeune François
Ménard jusqu'à son retour au mois d'octobre 1987.
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Le bedeau d'antan devait se rendre à l'église à 6 h le matin dévé­
rouiller les portes et préparer le matériel pour la célébration
de la première messe célébrée à 6 h 30. Les dimanches et les fêtes
d'obligation, journées de repos pour la population en générale,
étaient les plus pressantes pour cet employé dont les heures de
travail ne se comptaient pas.

CINQUANTIËME ANNIVERSAIRE DE FONDATION

La messe de 16 h 30 du samedi 25 octobre 1958, célébrée en souve­
nir du premier curé Louis Fillaudeau, pour le repos des ames de
tous les vicaires et des paroissiens/paroissiennes défunts de
St-Charles, marquait le début des fêtes du cinquantième anniver­
saire de fondation de la paroisse. Le comité organisateur des
fêtes, composé des personnes suivantes : Me Georges Addy, prési­
dent, M. Paul Dussault, premier vice-président; Mme Rosario Char­
trand, deuxième vice-présidente; MM. J.-R.-G. Geoffrion, secré­
taire; Robert Morel, trésorier; Rolland Levesque, Jean-Paul
Blouin, Rosaire Roy, Rolland Lamarche, J.-Armand Charlebois, Henri
Rozon, J.-Aurèle Hotte et Mlles Bernadette Boudreault, Lucille
Lau r in; MmesE. Since nneset J. - C. Car di nal, avaie nt pré par é un
programme des plus intéressant. M. l'abbé André Farmer avai t ac­
cepté la responsabilité de l'aspect liturgique des fêtes. Le di­
manche matin, 26 octobre, nos zouaves qui s'étaient rendus au
pont Saint-Patrice 1 escortèrent Mgr Lemieux jusqu'à 11 église pour
la célébration de la messe à 11 heures. Un banquet tenu à l'inté­
rieur de l'école Samuel- Genest avait attiré plusieurs invités
de marque. On s'était ensuite rendu à la salle pour y voir une
pièce de théâtre consacrée aux enfants. Clôturai t la journée,
une soirée récréative animée par M. Raymond Groulx; la jeune Lise
Joanisse, enfant de la paroisse, avait alors gracieusement rehaus­
sé la soirée par ses chants de belle voix de soprano. Les guides
et louveteux ainsi que les élèves des quatre écoles de la paroisse
étaient parmi les jeunes qui avaient accepté de participer au
programme. M. Guy Noël présenta également quelques numéros de
violon. Ces journées passées en compagnie d'amis rappelaient à
tous et à toutes un demi siècle de vie active à Saint-Charles.
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DËCËS DE M. DONAT GRANDMAITRE

Le maire Gordon Lavergne de la municipalité d'Eastview décréta
un deuil municipal à la suite du décès de M. Donat Grandmaitre,
ancien maire (1933-1935 et 1937-1948). Décédé mercredi le 28 jan­
vier 1959, M. Grandmaître avait été une des figures les plus do­
minantes de la municipalité et de la région. Premier maire natif
d'Eastview, il avait dirigé la ville en des temps très difficiles.

Des funérailles civiques eurent lieu dans l'enceinte de l'église
Notre-Dame-du-Saint-Esprit sur la rue Carillon.

NOUVELLE ANNEXE - SALLE PAROISSIALE

Jad i s , les am at eu r s de qui Il es de vaie nt se r end r e à 0t ta wa, et
depuis 1948, sur le chemin Marier au Centre Récréatif d'Eastview,
pour pouvoir pratiquer leur jeu de quilles. A partir du mois de
nove mbre 1959, l es ho mm es et l es dames m0 rd us de ce j eu pou r r on t
évoluer sur les huit allées de quilles nouvellement construites
à St-Charles. Les directeurs du Cercle social souhaitaient depuis
très longtemps agrandir la salle et d'y installer des allées de
quilles pour accomoder les nombreux quilleurs et quilleuses du
secteur. La bénédiction de l'annexe eut lieu le dimanche 25 octo­
bre 1959 par Monseigneur Barrette. À la même occasion, le bureau
de direction remit des certificats de membre à vie à seize person­
nes. On avait voulu également rendre hommage à M. Treflé Cousi­
neau, gérant de la salle de billards depuis 8 ans, en lui remet­
tant un cadeau souvenir. Remplacé par M. Albert Sauvageau, M.
Cousineau méritait bien cette marque d'appréciation pour l'habi­
lité, l'assiduité et le sens éveillé de responsabilité qutil avait
déployés à ce poste.

Cette rencontre bien spéciale avai t eu lieu dans la grande salle
qui faisait partie de la nouvelle construction, salle qui servira
dans l'avenir aux activités sportives des jeunes et comme lieu
de réception.
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CUISINIËRES ET MËNAGËRES

Mademoiselle Blandine Barrette, soeur du curé Barrette a consa­
cré la plus grande partie de sa vie à la cuisine du presbytère
et à l'entretien de la maison de nos prêtres. Elle a contribué
au confort et à l'embellissement du presbytère JUSqU' au départ
de son frère en 1961.

Le lecteur et la lectrice se rappelleront qu'au temps du curé
Fillaudeau il n'existai t pas de presbytère et que le premier
curé s'organisait avec des moyens de bord.

Le curé Barrette, une fois installé dans le presbytère, avait
fait venir madame Beaulieu, celle qui l'avait si bien servi
au presbytère de Pontmain. Mademoiselle Laurette Dumoulin suivra
dans les traces de madame Beaulieu jusqu'au début des années
cinquante. Mademoiselle Annette Croteau, Mesdames Victorien
Croteau, Alcide Richer, Réjeanne Beauséjour, Thérèse Poulin,
Pauline Laflèche, Susanne Cyr, etc., toutes engagées à la sui te
l'une de ltautre, comme cuisinière ou comme ménagère.

Trois religieuses de la congrégation des Petites Soeurs de la
Sai nte - Fam i 11 e, Sr s Ger ma in e, Hé l ène etIr ène, son t deme ur ées
un peu plus de quatre années au service du presbytère, de 1973
à 1977.

COMITË DES OEUVRES PAROISSIALES

Le nombre toujours grandissant des oeuvres et des associations
avaie nt néces si téla f0 rm at ion d 1 Un com i t é pou r c00 rd 0nne r les
activités de plus de vingt groupes, qui avaient des objectifs
communs. M. J.-P.-R. Boyer se retrouve à la tête de ce comité
pour le terme de 1960-1961.

DËMISSION DU CURË BARRETTE

Monseigneur F.-X. Barrette, p.d., curé de la paroisse depuis
1912, remettait à Mgr Lemieux, au mois de juin 1961, sa lettre
de démission. Son âge avancé (83 ans en 1960), l'avait obligé
depuis quelques années, à diminuer ses activités d'administrateur
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de la paroisse. Il ne prÊchait plus depuis une quinzaine d'années,
sa uf aux mes ses rés er vées aux enfan tset à l 1 0 Ccas ion de cér ém0­

nies bien spéciales. Il mettait beaucoup de confiance dans les
prêtres qui l'assistaient, notamment l'abbé André Farmer qui agis­
sait comme administrateur sans pour autant en porter le titre
officiel.

Il est plausible de dire qu'après avoir passé 49 années de sa
vie à la tête de la paroisse, Monseigneur Barrette aurait voulu
finir ses jours dans sa chère paroisse, mais le destin en avait
voulu autrement.

Sa démission avait été acceptée avec regrets par MgrLemieux, qui
connaissait l'oeuvre de ce grand bâtisseur. En annonçant la démis­
sion, l'archevêque donnait le nom de son successeur; M. l'abbé
Al fred Boyer.

Nous l'avons déjà dit, il est impossible de résumer la vie du
curé Barrette dans les limites de ce livre. Ce grand patriote
a consacré sa vie à travailler pour ses ouailles, autant du côté
de leurs besoins humains que celui de leurs âmes. Il avait combat­
tu ceux qui voulaient détruire la langue française en Ontar io.
N'avait-il pas déclaré à ses amis, lors des grandes célébrations
de 1955, qu'il était fier d'être canadien-français? Rappelons
lCl ses paroles : "Je n'ai jamais vendu ma fierté nationale à
personne. A ma mort clest ce que je vous laisserai de plus pré­
cieux: ma fierté nationale. Puissent les jeunes la conserver ... 11

Il avait l'habitude de prendre une marche accompagné de son chien
IImousse", armé de sa canne et un bon cigare aux doigts. Il ressem­
blait un peu à monsieur Churchill. Il aimait rencontrer les en­
fants et semblait toujours leur poser la même question: "Com­
ment tu t'appelles?1I Lorsqu'il vous pinçait une joue avec son
pouce et son index, en guise d'affection, il serrait si fort qu'il
laissait une marque. Un autre tantôt il assénait un coup de sa
canne sur le tête du jeune qu 1 il rencontrait. Tous ces gestes
ven aie nt d1un ho mm e cons i dérée xpédit if, fou gue ux, di l i gent, dur,
grogneur, et j1en passe mais aussi, bon, efficace, généreux, tra-
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vailleur. .. car si la paroisse a connu la prospérité, c'est grâce
à lu i.

Il qui tta le presbytère au mois de septembre 1961, pour aller
habiter une maison située sur le cercle Lavergne. Quelques mois
plus tard, voulant sans doute se rapprocher du presbytère, il
se fit construire une maison sur la rue Barrette, en face de la
salle paroissiale.

Jeudi, le 22 mars 1962, moins d'une année après avoir démissionné,
les fidèles apprenaient son décès; il avait 84 ans.

Sa dépouille mortelle exposée en chapelle ardente à partir du
vendredi après-midi, sera transportée dans l'église qu'il avai t
tant aimée, le dimanche suivant. Les funérailles eurent lieu le
lundi 26 mars, suivi de sa sépulture dans le cimetière Notre­
Dame d'Ottawa, dans la section réservée aux prêtres du diocèse.
Reposez en paix, monseigneur Barrette.
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TROISIËME CURE - M. l'abbé Alfred Boyer

On s' attendait à son retour
comme curé! En effet, plusieurs
paroissiens/nes étaient con-
vaincus que M. l'abbé Al fred
Boyer, vicaire à St-Charles
de 1932 à 1945, reviendrait
un jour diriger les destinées
de leur paroisse.

Né leS déc em br e 1904 dan s la
basse-ville, enfant de Louis­
Napoléon Boyer et de Zéphirine
Paquette, il était fier de dire
qu'il était un authentique de la basse-ville d'Ottawa. "Fred"
comme sa mère aimait l'appeler, a grandi à l'ombre du clocher
de la cathédrale. Si ses parents ont été les premiers artisans
desa v0cat ion , les pr êt r es qU' i l a vu 0 euv rer à un coi n der ue
de chez lui, ont été des modèles à imiter et des stimulants
à son engagement au service du Seigneur. Il a fréquenté l'école
Guigues durant la période des difficultés causées par 11 app li­
cation du Règlement XVII en Ontario et a subi le même sort que
des milliers d'autres élèves de la province, imposé par ceux
qui voulaient l'abolition du français en Ontario. Une fois ses
études primaires terminées, il s'oriente vers l'école secondaire,
lorsqu'il apprend qu' il a été accepté au Grand Séminaire. Le
coeur rempli de joie, il se pointe avec fierté dans la direction
de cette institution qui le conduira finalement au sacerdoce.

Le 14 juin 1930, dans l'enceinte même de cette église paroissia­
le, la Basilique Notre-Dame d'Ottawa, où il avait reçu les sacre­
ments de sa jeunesse : le Pardon, la Première Eucharistie et
la Confirmation, Al fred Boyer acceptait devant Son Excellence
Mgr Andréas Cassulo, délégué apostolique au Canada, d'être
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prêtre pour l'éternité. Il dira sa première messe dans la chapel­
le de la maison-mère des RR. SS. Gr ises de la Croix à 7 h 30

leIend em ai n mat in. Ens 0 uven i r des 0 n 0 r di nat ion sac er dot ale,
il avait remis à ses parents et amis, une petite carte souvenir
sur laquelle on pouvait lire la prière suivante : "Daignez ô
Jésus, souverain prêtre, répandre sur mes parents, mes bienfai­
teurs et tous ceux qui ont droit aux prières de votre humble
serviteur, une abondance de grâces et bénédictions, par l'inter­
cession de votre Très Sainte Mère. lI

Le 10 aoOt 1930, on le retrouve à Montébello comme vicaire.
Un an plus tard, soit le 30 aoOt 1931. l'obédience écclésias­
tique le conduit à la paroisse St-Rédempteur de Hull. À l'été
1932, il arrive à St-Charles et y demeurera 13 ans. Les plus
anciens en auraient long à raconter sur ce vicaire "dévoué et
attenti f à toutes les âmes", avec une touche particulière pour
l'oeuvre des jeunes. C'est ici que commencera pour l'abbé Boyer,
un dévouement mémorable pour l'oeuvre de Baden Powell, le scou­
tisme. Le curé Barrette qui tenait à coeur le bien-être de ses
jeunes fidèles, voulut leur offrir des organisations qui leur
permettraient de grandir dans l'Amour de Dieu et de la Patrie.
Le nouveau vicaire devenait donc tout désigné pour seconder
le travail des laîcs Qui s'engageraient dans le scoutisme, mouve­
ment qui avai t déj à fai t ses preuves part out dans le monde.
Al' automne de 1932, Al fred Boyer devenai t le premier aumônier
de la 44 e troupe scoute Saint-Charles. Il secondera le scout­
maître Paul McNicoll qui fera lui aussi un long chemin dans
ce mouvement. À la fin de 1938. l'archevêque d'Ottawa annonçait
la nomination de l'abbé Boyer, à ti tre d' aumônier diocésain.
A cette même occasion, M. Chéri Laplante accédait au poste de
Commissaire diocésain. Les aînés qui ont passé par les rangs
du scoutisme durant les années trente et quarante, se rappelle­
ront sans doute les conseils parfois sÉvères, mais sinCÈres
et t 0 uj 0 urs à po in t, r eçusde leur aum ônie r, à l' 0ccas ion d' une
marche en forêt ou lors d'une courte croisière en chaloupe.
Un des initiateurs de la formation d'un comité de chefs scouts,
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qui rassemblera tous les chefs scouts francophones de la région,
il recevra à la fin de sa carrière chez les scouts, le titre
d'aumônier honoraire diocésain.

Malgré les nombreuses heures consacrées aux jeunes du mouvement
scout, il s'est toujours acquitté avec diligence et amour de
toutes ses autres responsabilités à St-Charles. Son grand inté­
rêt pour le tennis le conduisai t inév i tablement au terrain de
croquet/tennis sur le chemin Marier.

Une autre oeuvre paroissiale pour laquelle il a eu beaucoup
d'attention et d'intérêt, est le Cercle social; les membres
de cette société lui ont toujours rendu le pareil.

Nous l'avons déjà dit, le 10 juin 1945, il quittait la paroisse
pour celle du petit village de Lemieux à une trentaine de milles
d'Ottawa. Il était devenu du jour au lendemain "curé de campa­
gne". Après trois années passées à Lemieux, il se rapproche
d10ttawa : le 7 octobre 1948, il est nommé curé de la paroisse
Saint-Viateur de Limoges. Il y restera un peu moins de cinq
ans, soit jusqu'au 15 janvier 1953, date à laquelle il revient
à Ottawa pour y fonder la paroisse Notre-Dame-des-Anges, sise
dans la partie ouest de la ville. Le 7 juillet 1957, il retourne
à la campagne et assume la cure de la paroisse Saint-Jacques
d'Embrun.

Un peu plus de seize années après avoir quitté Saint-Charles,
il y rev ient comme curé. À son arr iv ée, il sera appuyé par les
abbés André Farmer et Rhéal Legault. Le nombre de paroissiens
avait augmenté depuis son départ et le secteur Manor Park s'était
développé ajoutant quelques familles et lors de l'investi ture
du mois d'octobre 1961, l'église était remplie de fidèles heureux
de le revoir. Devant cette foule il s'engage à travailler de
toutes ses forces; il est fier de crier sa joie d'être revenu
dans sa paroisse d'adoption et ajoute qu'il n1est pas ici pour
se reposer mais pour poursuivre l'oeuvre déjà commencée.
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Sa nouvelle cure était composée d'environ 5 500 fidèles dont
une bonne partie fréquentai t les quatre écoles de la paroisse.
Plus de vingt associations ou sociétés formaient le noyau parois­
sial et le prêtre avait la responsabilité d'être présent à la
vie active de chacun de ces groupes. Les activités sociales
et culturelles organisées par les directeurs du Cercle social
avaient augmenté considérablement depuis l'ouverture de la nou­
velle annexe et la salle ressemblait à une ruche d'abeilles
en pleine ébullition. Pas de temps pour chômer. L'administration
de la paroisse accaparait tout son temps. Et voilà qu'à la fin
de l'année 1961, le pape Jean XXIII annonce la tenue du Concile
oecuménique Vatican II, dont les sessions se tiendront à Rome
à partir du mois d'octobre 1962, jusqu'au mois de décembre 1965.
Vatican l tenu à Rome entre le 8 décembre 1869 et le 18 juillet
1871], sous le pontificat de Pie IX, avait eu comme résultat
principal la proclamation de l'infaillibilité pontificale. Vati­
can II, d'une durée trois fois plus grande et qui s'est terminé
sous le pontificat d'un autre pape - Paul VI - aura des répercus­
sions beaucoup plus grandes et plus importantes. Ce concile
réuni pour assurer le renouveau dans l'église face au monde
moderne et pour préparer l'uni té chrétienne, obligera les pas­
teurs du monde entier à diriger leurs fidèles dans les nouveaux
changements apportés par le Concile. En plus du Concile, la
"révolution tranquille" des années soixante qui transformait
le peuple québecois, amènera des changements majeurs dans les
moeurs et les valeurs du monde contemporain.

La majorité des catholiques envisageaient Vatican II avec beau­
coup de ferveur et de piété. Les fidèles qui avaient été habitués
au style conservateur de leur Ëglise attendaient avec beaucoup
d'anxiété les nouveaux changements: messe dans la langue popu­
laire 1 nouvelles approches à la réception des sacrements, etc.
De plus, les règlements d'obligation seront modifiés. Tout lais­
sait croire que l'assouplissement des modalités qui existaient
depuis le siècle dernier, amèneraient une recrudescence de la
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foi chez les catholiques. On y reviendra.

En 1954, la toiture de l'église avait subi des réparations majeu­
res; en 1956, nous llavons déjà vu, l'intérieur de l'église
avai t été rénové. Le double découpage qui avai t condui t à la
fondation de deux nouvelles paroisses, avait réduit sensible­
ment son territoire, mais le nombre de paroissiens/nes était
demeuré élevé. On considéra donc en 1963-1964, à la demande
de Monseigneur Lemieux, la démoliton de l'église et la construc­
tion dl une nouvelle bâtisse qui répondrai t mieux aux besoins
des fidèles. Cette nouvelle structure devait être rentable au
niveau de l'accessibilité de ses locaux. On prévoyait une cons­
truction qui inclurait une chapelle centrale et des salles adja­
centes qui auraient une double utilité: servir de local pour
les activités des associations durant la semaine et pour le
rassemblement des paroissiens/nes le dimanche, semblable à la
nouvelle église Notre-Dame-de-Lourdes du chemin de Montréal,
construi te en 1975. Une maquette de l'église proposée, préparée
en 1965 par une firme d'architectes, est présentée aux parois­
siens/nes par monsieur le curé Boyer. Il remercie en même temps
les nombreux donateurs qui avaient si généreusement contribué
à son financement. Il avait été proposé que la nouvelle struc­
ture soit construite à la pointe du terrain actuel; le devant
de 11 église donnerait sur la rue Langevin. Un don de 25 000 $

avait engraissé le montant déjà amassé et l'optimisme règnait
parmi les prometeurs. Quelques mois plus tard cependant, le
curé annonçai t un retard dans le début des travaux : ce serai t
pour le printemps de 1966. Finalement, après plusieurs mois
d'attente et à la suite de plusieurs rencontres avec les diffé­
rents groupes de paroissiens/nes, la décision est prise d'annu­
ler le projet. Plusieurs raisons ont motivé cette décision.
Retenons celle qui est la plus plausible : la paroisse avait
depuis toujours opéré les réparations et les rénovations avec
l'argent déjà disponible; le curé Barrette avait habitué ses
fidèles à vivre selon leurs moyens. Plusieurs craignaient l'en­
dettement qui hypothèquerait la paroisse pour plusieurs années
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à venir. Pour d'autres la bâtisse actuelle était encore adéquate
pour les besoins de la paroisse. On opta finalement pour une
rénovation majeure de l'église.

Ce projet obligerait la fermeture du temple pour le temps des
travaux. A l'été 1969, les messes dominicales étaient célébrées
à deux endroits différents: au gymnase de l'école Hervé-Bériault
pour les paroissiens/nes qui résidaient au sud de la rue Barret­
te, et dans l'enceinte principale de la salle paroissiale pour
les fidèles qui habitaient au nord de la rue Barrette. La cha­
pelle des Pères Blancs d'Afrique servirait aux célébrations
des baptêmes, des mariages et des sépultures.

Enfin, le 2 novembre 1969, les fidèles retournaient dans leur
église renovée. Le jubé avait disparu, l'autel central remplacé
par un autel placé plus près de la nef. Le choeur de 11 église
réservé aux prêtres et aux enfants de choeur, servirait doréna­
vant aux fidèles. La sainte table avait disparue ainsi que les
deux autels latéraux. Plusieurs statues avaient aussi disparues;
on avait gardé l'essentiel. Les deux couloirs fermés, qui lon­
geaient les deux côtés du choeur et qui permettaient d'atteindre
la sacristie, avaient été enlevés pour donner plus d'espace.
Les murs et les plafonds avaient été repeints. Dorénavant la
sonnerie de la cloche sera actionnée par un système électrique,
contrôlé dans la sacristie. Les lustres remplacés par des lustres
plus modernes éclairaient davantage lléglise. On avait même
refait le systême électrique avec du matériel neuf. Le presby­
tère avait subi quelques réparations qui améliorait son aspect.
Enfin, les briques rouges des murs extérieurs avaient été rempla­
cées par des briques plus sobres.

L'église venait de subir sa plus grande transformation depuis
1919. Selon plusieurs, sa nouvelle structure intérieure répondait
mieux aux exigences des changements liturgiques. Le prêtre célé­
brera la messe face à la foule et les fidèles pourront mieux
suivre les gestes du prêtre et être vraiment des participants
et non des spectateurs. Une nouvelle ère s' annonçai t pour la
paroisse.
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CLUB DE CHASSE ET PECHE

Un des initiateurs du "Club de Chasse et Pêche", fondé à Saint­
Charles en 1970, accédera éventuellement à la présidence de
la Fédération québecoise de la faune et directeur de la Fédéra­
tion canadienne. M. Jacques Bériault, fils de la paroisse, était
depuis plusieurs années impliqué activement dans plusieurs mouve­
ments de chez-nous. Depuis qu'il avait quitté le secteur pour
aller demeurer du côté québecois, il co-animait une série d'émis­
sions de télévision locale intitulée "Armes et Cannes". Il périra
tragiquement dans un accident lors du tournage d'une émission
de cette série, le samedi 16 mai 1987.

Président du "Club de Chasse et Pêche" Jacques, reconnu pour
son courage et sa détermination, était fier de cette fondation;
il était entouré des personnes suivantes, qui formaient le bureau
de direction : MM. Hector Hotte, vice-président; Jean-Pierre
Breton, secrétaire; Marcel Casault. trésorier; Robert Dicaire,
Rolland Gravelle, Gérald Beauséjour, Maurice Beaudoin et Arthur
Monette, tous directeurs.

La centaine de membres qui joindront les rangs de ce club se
rencontreront régulièrement dans les locaux du deuxième étage
de la salle, dont une section des murs sera réservée pour les
nombreux trophées remportés par les membres actifs du club.

CHANOINE ALFRED BOYER

Le 28 octobre 1974, les autorités diocésaines reconnaissant
les mérites de pasteur et d'administrateur du curé Boyer, lui
confèrent le titre de "Chanoine honoraire" du chapitre métropo­
litain de la Basilique cathédrale Notre-Dame d'Ottawa.

FONDATION DU CLUB D'AGE D'OR CHANOINE ALFRED BOYER

Depuis longtemps, le curé Boyer désirait fonder un club pour
les aînés de la paroisse. On invita donc Madame Pauline Charron,
fondatrice du club 60 à Vanier, à venir partager les projets
de personnes réunies au presbytère. Le club 60 avait accueilli
des centaines de membres depuis sa fondation en 1963.
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Une semaine plus tard, le 14 janvier 1975, avait lieu la première
réunion du "Club de l'Âge d'Or Chanoine Al fred Boyer". Soixante
personnes payaient leur cotisation de 3 $ à cette réunion organi­
sée au sous-sol de l'église. Les élections d'un comité exécutif
donnèrent les résultats suivants : Mme Marie-Berthe Lafond,
élue présidente, travaillerait avec Mme Éva Amyot à la vice­
présidence; Mme Laurette Poulin, secrétaire; MM. Jean-Louis
Charron, trésorier; Lionel Poulin, Donat Lafond et Marcel Ca­
sault, tous conseillers. Le chanoine Boyer était nommé guide
spirituel du club et aussi longtemps qu'il résidera à Saint­
Charles, il appuiera ce club qui portai t son nom. Deux subven­
t ionsen pro ven an ce du programm e "No uveau x horiz 0 nSil, ava i en t
permis au club d' aménager un local qui serv ira aux rencontres
pour l'artisanat et les réunions de l'exécutif. La grande salle
du sous-sol favor isera les jeux et les rencontres du groupe.
Afin de témoigner leur reconnaissance et leur fierté, les membres
du club verront à rafraîchir cette salle par un ménage en règle
et l'application de peinture sur les murs et le plancher. Les
rencontres hebdomadaires ont lieu le mardi après-midi et une
kyrie Il e d' act i vit és son tau programm e t 0 utau Ion g del'année.
Mmes Marie-Berthe Lafond, Marie-Anna Séguin, Estelle Guindon
(présidente actuelle) et M. Gérard Bédard ont présidé le club
depuis sa fondation.

DËCÈS DE DEUX PRE TRES

Vic air e à Sa in t - Cha r l es de 1955 à 1964 , lia bbé An dréFarm er
avait quitté la paroisse pour la cure de Marionville, située
à environ 25 milles au sud d'Ottawa. Il éprouvera beaucoup de
difficulté à s'adapter au changement et reviendra chez-nous
après une deuxième nomination qui l'avait conduit à la direction
de la paroisse de Hammond, Ontar io. Ce saint prêtre décéda le
25 janvier 1975 à la suite d'une longue maladie. C'est lui qui
avait administré la paroisse durant les dernières années du
curé Barrette. Partout sur son passage, il laissait l' image
d f un homme de Dieu et tous ceux et celles Qui l'ont connu le
regretteront profondément. Le curé Boyer qui l'avait bien connu,
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écrivait dans le feuillet paroissial du 3 février 1975 ce qui
suit :

"Son départ laisse un vide que personne
ne pourra jamais rempl ir. La paro is se perd
un prêtre qui laissera un bon souvenir bien
longtemps après sa mort. Parti de Saint­
Rédempteur de Hull depuis 25 ans, il avait
encore ?e nombreux contacts avec les parois­
siens. A St-Charles on en parlera longtemps.
Cependant le vide se fera sen tir davantage
au presbytère. Excellent compagnon, sa pré­
sence seule nous réjouissait et nous mar­
quait; on aurait voulu être bon comme lui,
touj ours sourian t 1 ca Ime, prêt à rendre
service, il nous édifiait. Ce qu'on pense
réellement de l'abbé Farmer, ça ne se dit
pas, ça s'éprouve en-dedans; mais ça se
résume ainsi, on a perdu notre frère, notre
frère est mort. Bienheureux ceux qui meurent
dans le Seigneur."

Son service funèbre eut lieu à Saint-Charles le mardi 28 janvier
à 12 h 30 et l'inhumation au cimetière de Sarsfield, son village
natal. Ordonné prêtre en 1945, il était âQé de 56 ans.

Le jour précédant le décès de l'abbé Farmer, un autre prêtre
décédait à l'âge de 49 ans. M. l'abbé Jean Gagnon, enfant de
Saint-Charles, fils de Valmore Gagnon et de Alma Malette, quit­
tait ce monde à la suite d'une longue et pénible maladie. Curé
de la paroisse Saint-Pierre de Wakefield pendant huit années,
il laissait 5 frères et 3 soeurs. Son service eut lieu à St­
Charles à la suite de celui de l'abbé Farmer, à 14 h. Deux prê­
tres terrassés par la mort, alors qu'on avait tellement besoin
de pasteurs! Qu'ils reposent en paix.

DtMISSIDN DU CURt ALFRED BOYER

Quelques mois plus tard, le curé Alfred Boyer annonçait sa démis­
sion; "Vous avez un nouveau curé", écrivait-il dans le feuillet
paroissial du 31 mars 1975. Et de continuer:

" Depuis
le curé
chevêque

mercredi passé, je ne suis plus
de la paroisse. Monseigneur l'ar­
m'a cependant demandé de rester
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à la paroisse pour continuer le travail
que je puis encore faire. J'en suis très
heureux. Je crois qu'il était temps que
je cède ma place. JI aime trop ma parois se
pour la priver d'un ministère de pastorale
que je ne suis plus en mesure de lui donner.
Je suis heureux du choix de mon successeur.
Ce sera nul aut re que le vicaire général.
Ce qui signifie qu'en ce domaine la paroisse
sera bien servie.~

Le curé Boyer demeurera en résidence au presbytère jusqu'au
mois de juin 1984. année de son quatre-vingtième anniversaire,
trois années avec le curé Gratton et cinq années avec le curé
Turcotte. Tous ceux et celles qui l'ont connu sont fiers de
reconnaître chez ce pasteur le zèle déterminé dont les oeuvres
sont incalculables, tant par leur quantité que par leur qualité.
Il continuera de célébrer chaque jour sa messe. de confesser
et de combler les fidèles d'une courte mais sage prédication
en guise d'homélie lors de chaque célébration eucharistique
du matin ou de l'après-midi. Toujours disposé à rendre service,
il s'efforça de toujours faire de son mieux.

JUBILE SACERDOTAL

Le dimanche 15 juin 1980, à midi en présence de Monseigneur
J.-A. Plourde d'Ottawa. de ses parents et amis, il célébrait
une messe d'action de grâces à l'occasion de son jubilé sacer­
dotal. M. et Mme Léo <Pierrette) Paquette lui ont remis au nom
des paroissiens/nes, une étole de grande valeur. La fête siest
ensui te transportée dans l'enceinte pr incipale de la salle pa­
roissiale où, sous le patronage du Cercle social, les différents
mouvements paroissiaux, chacun à leur tour. lui rendaient leurs
hommages respectifs et lui offraient leurs remerciements.

Apr ès av0 i r consac r é 13 an née s co mm e vic air e t un peu plus de
13 années comme curé et 8 années comme résident, il célébrait
une dernière messe à Saint-Charles en action de grâces au Sei­
gneur. Depuis son départ de Saint-Charles, il réside avec quel-
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ques autres prêtres à la résidence Jean-Paul II, dans une aile
de l'ancien Grand Séminaire, situé sur la rue Kilborn, maison
transformée spécialement pour les prêtres du diocèse qui sont
à leur retraite.
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QUATRIÈME CURt - M. l'abbé Jean Gratton

Le premier août 1975, l'abbé
Jean Gratton devient le quatrième
curé de St-Charles et assume
la fonction de vicaire régional
de la zone pastorale no un.

Jean, fils de Joseph Aldéric
Gratton et de Rhéa Séguin est
né le 4 décembre 1924 à Wendover,
Ontario où il est baptisé à l' é­
glise St-Benoit Labre. Deuxième
enfant d'une famille très chrÉ­
tienne de cinq garçons et sept
filles, il fait ses études primaires à l'école du village et
s 1 0 rie nteensui te ver sIe Pet i t Sém i nair e d 'Ot t awa. Apr ès ses
études secondaires et classiques au séminaire St-Jean-Marie­
Vianney, Jean poursuit sa montée vers le sacerdoce au Grand
Séminaire diocésain St-Thomas dlAquin. Doué de talents excep­
tionnels, Jean complète de brillantes études théologiques et
est ordonné prêtre le 27 avril 1952 par Mgr Alexandre Vachon,
cinquième archevêque dl Ot tawa et cela en l' ég lise même où il
reçut les sacrements de baptême, de pénitence, d'eucharistie
et de confirmation.

En juillet 1952, il accepte sa première nomination à titre de
professeur au Petit Séminaire d'Ottawa. L'année suivante, il
se dirige vers Rome à l'Angelicum pour un stage de deux ans
d'études supérieures en philosophie. Il en revient avec une
licence de même qu'un doctorat en philosophie et devient profes­
seur de philosophie au Petit Séminaire d'Ottawa de 1955 à 1966.
En 1966, il occupe la fonction de supérieur du séminaire St­
Jean-Vianney et, en 1967, on lui confie le poste de directeur
de la maison Paul VI, avec charge de la Pastorale des Vocations.
De 1968 à 1970, il assume la tâche d'aumônier diocésain et co­
directeur du Conseil diocésain de l'apostolat laic. De 1970
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à 1973, il est au service des paroissiens de St-Victor d'Alfred,
à titre de curé, avant de devenir Vicaire général et coordonna­
teur diocésain de la pastorale, de 1973 à 1975.

Le premier août 1975, les paroissiens de St-Charles sont très
heureux d'accueillir leur nouveau curé dont la réputation d'hom­
me d'action n'est plus à faire. Aussi, dès son arrivée à St­
Charles, il ne tarde pas à mettre en pratique les recommanda­
tions énumérées dans la lettre de nomination de Mgr J.-A. Plour­
de : "Vous aurez à prêcher la Parole de Dieu à tous les fidè­
les ... vous veillerez à ce que la célébration du sacrifice eu­
charistique soit le centre et le sommet de la vie de la commu­
nauté chrétienne ... vous vous intéresserez avec zèle aux adoles­
cents et aux jeunes ... vous entourerez d'un amour paternel les
pauvres, les malades et les personnes âgées ... vous serez au
service de tous vos paroissiens. 1I

Son désir ardent de serv ir, son sour ire engageant, sa bonne
humeur communicative, ses paroles accueillantes, ses homélies
vivantes et convaincantes et ses actions de grâces les yeux
fermés, dans un climat de réflexion profonde, ont tôt fait d'at­
tirer de plus en plus de fidèles aux messes du dimanche et d'ob­
tenir la collaboration d'un nombre imposant de personnes au
sein de dive r s com i tés. Ain s i, il netard e pas à rel ancerIe
conseil paroissial de pastorale et le comité paroissial de li­
turgie. De plus, il ravive le comité paroissial de finance,
la Pastorale du baptème, la Pastorale missionnaire et les chora­
les adultes, jeunes-adultes et enfants ainsi que les visites
des malades, des écoles et des paroissiens. Convaincu de l'im­
portance d'attirer les jeunes à l'église, il forme un comité
spécial dans le but de rendre attrayante une nouvelle messe
dominicale consacrée aux jeunes.

Doté d'un don inné pour attirer à lui les meilleures bonnes
volontés, l'abbé Gratton, dès l'automne 1975 suscite la colla­
boration enthousiaste des paroissiens de St-Charles et assure
ainsi le succès d'une messe dominicale télév isée sur le réseau
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national de Radio-Canada. Il met à l'épreuve ses talents d'ar­
tiste sur la page frontispice du Bulletin paroissial en délimi­
tant de façon précise le territoire de la paroisse et en y ins­
cri van t lad evis e sui vante: Cons t r uire une communau t é vi van t e
par la FOl t la PRIËRE et la PARTICIPATION."

Le Bulletin s'avère un outil précieux pour notre pasteur aux
qualités exceptionnelles de communicateur. En effet, dès le
10 août 1975 nous y lisons : "La responsabilité d'un curé est
considérable et avec l'aide de Dieu j'entends remplir cette
responsabilité le mieux possible. Maintenant, l'Ëglise est da­
van ta ge con s i dérée et vue co mm e un peu pIe t une co mm un au té. Une
paroisse c'est un groupe qui recherche Dieu ensemble, s'aime
et se fait annonceur de la Bonne Nouvelle. C'est comme un groupe
que nous devons nous savoir responsable de notre vie chrétienne.
A cet effort, nous avons des rôles à rempl ir avec générosi té,
aise et accueil, Je brOIe du désir de vous connaître tous aussi
rapidement que possible et je vous remercie à l'avance de vos
pr ière set de vot r e coll ab 0 rat ion. Il

Par la suite t à chaque semaine, par la voie du Bulletin, notre
curé nous transmet un message relatif aux fêtes du calendrier
liturgique, il nous renseigne sur les événements susceptibles
den 0 usin t ér esser et il no us t i en t f id èl em en tau cou rant des
diverses activités paroissiales. Ainsi, à la fin d'août, il
annonce la venue de Sr Ëliane Lalonde au poste d'assistante
à la Pastorale. Un peu plus tard, il rend hommage à M. le cha­
noine Al fred Boyer pour ses nombreuses années de dévouement
à ti tre de curé et ajoute qu 1 une soirée en son honneur aura
lieu le 28 septembre 1975. Le 16 mai 1976, le Bulletin nous
avise du départ du Père Jean-Paul Amiot, C.S.V. t pour la cure
de Ste-Anne-de-Prescott, après trois années de ministère à St­
Charles. Le 29 mai 1976, nous apprenons la venue du Père Louis
Germain Lévesque, S.SS.A. comme nouveau vicaire à St-Charles.

Demeurer inactif était absolument inconcevable pour notre cher
curé. Ses activités débordaient même ses tâches accaparentes
de pasteur. En effet, sa participation énergique à l'embellisse-
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ment du terrain du presbytère et de l'église soulevait à la
fois des sentiments d'inquiétude et d'admiration de la part
des voisins immédiats, témoins de ses efforts déployés dans
la plantation de fleurs et d'arbres remplaçant les ormes déjà
abattus. Ajoutons que nous avons aussi été témoins de sa parti­
cipation plus que verbale au hissage de la nouvelle croix lu­
mineuse au sommet du clocher.

La collaboration de tous lui était acquise tout naturellement,
sans doute à cause du fait qu'il savait encourager, féliciter
et remercier. Tous se souv iennent des nombreux goûter-rencon­
tres où il nommait et rendait hommage à chacun des paroissiens
engagés dans divers comités et se plaisait à dire qu'il nous
aimait tous.

Tous se sont reJouis et ont éprouvé un certain sentiment d'or­
gueil bien légitime à l'annonce de la nomination de leur curé
comme futur évêque de Mont-Laurier.

Que dire de la soirée de départ mémorable organIsee en l'honneur
de notre curé? Lui-même nous dit dans le Bulletin du 24 juin
1978: "Une soirée de départ qui peut faire mourir d'envie tout
un diocèse! Je vous dis merci du fond du coeur. C'est dur de
vous quitter. Ça c'est certain. Mais quand on s'organise pour
un aurevoir semblable avec les témoignages que vous m'avez mani­
festés, un curé se sent plus réconforté pour assurer une nouvel­
le et lourde tâche. Cette houlette de l'évêque que vous m'avez
remise, je crois bien que je ne pourrai la tenir dans quelques
paroisses que ce soit sans penser à vous."

Et nous paroissiens de St-Charles, avons été peinés du départ
de celui que tous aimaient et appréciaient.
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CINQUIEME CURt - M. l'abbé Gaston Turcotte

Le 2 octobre 1960 t quatre prêtres
du diocèse d'Ottawa et un du
diocèse de Mont-Laurier t entre­
prennent un long voyage qui les
conduira à Sao Paulo au Brésil.
Investis pour le diocèse de Mari­
lia t ces missionnaires canadiens
ont répondu à la demande de
Mgr Marie-Joseph Lemieux d'Otta­
wa, qui Si était engagé à envoyer
des prêtres dans ce pays qui
en avait tant besoin. M. l'abbé
Gaston Turcotte faisait partie de cette premlere équipe et sé­
journa au Brésil jusqu'en 1963. Ce premier groupe de prêtres
missionnaires a rencontré certaines difficultés au niveau de
la santé t mais l'engagement devait être acquitté et le sera.

Né à Sainte-Brigitte, comté de Nicolet au Québec, le 7 septembre
1927, du mariage de Angelbert Turcotte et de Marie-Jeanne Blan­
chette, Gaston était le deuxième de huit enfants. En septembre
1933, il prend le chemin de l'école Saint-Edouard pour ses étu­
des primaires et continuera ses études secondaires au séminaire
St-Alphonse t à Sainte-Anne de Beaupré. Le Petit Séminaire de
Nicolet le recevra pour des études en philosophie. Récipiendaire
d'un baccalauréat ès arts de l'Université d'Ottawa, il choisira
le Grand Séminaire d'Ottawa (1952-1956) pour ses études en théo­
logie. Le 26 mai 1956, il est ordonné prêtre pour le diocèse
d'Ottawa par Mgr Albertus Martin, à St-Grégoire de Nicolet.

Son premier vicariat (1956-1960) se passera à la paroisse St­
Alphonse de Liguori à Hawkesbury; il cumulera en même temps
les rôles d'animateur de la pastorale à l'école secondaire de
Hawkesbury t et d'animateur régional du Service de préparation
au mariage.
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A son retour du Brésil en 1963, il retournera à l'école secon­
daire de Hawkesbury comme animateur à la pastorale et appuiera
le travail du curé de la paroisse St-Alphonse de Liguori à titre
d'assistant curé (1963-1965).

Animateur de la pastorale et aumônier des Frères des écoles
chrétiennes à l'Académie de la Salle à Otta~~a de 1965 à 1970,
il est nommé aumônier diocésain du Service de préparation au
mariage, animateur de la JOC, la LOC, la JEC et la JRC. Il con­
tinue ses études pour l'obtention d'une maîtrise en sciences
religieuses. De 1970 à 1974, on le retrouve à la cure de la
paroisse St-Viateur de Limoges et animateur de la pastorale
à l'école secondaire d'Embrun. Entre temps, il deviendra ani­
mateur-fondateur du Mouvement R3 aux diocèses dl Ottawa-HuIl­
Al exandr i a. Il retour ner a au Br és il pour une année, r emp la cer
un membre de l'équipe. En janvier 1976, il se retrouve à la
tête de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de l'Orignal, où il
sera curé jusqu'en septembre 1978.

Son premier message de pasteur à St-Charles, paru dans le feuil­
let paroissial en date du 25 septembre 1978, exprimait un grand
désir de servir :

"Votre communauté paroissiale de St-Charles
a vécu plusieurs mutat ions dans son équipe
d'animation depuis quelques mois. Ce fut
dl abord le départ de Jean Gra tton que l'É­
glise appelait à servir comme évêque de
Mont-Laurier. Puis Louis Lévesque, votre
v icaire depuis plu s de deux ans, qui vien t
d' être désigné comme curé de Limoges-Vars.
Enfin, Roger Séguin qui agissait comme admi­
nistrateur depuis quelques mois, qui a été
nommé curé de l'Orignal. De son côté Sr
Éliane Lalande a été appelée à travailler
à la paroisse de la cathédrale ...

Toutes ces personnes, vous les avez aimées,
et nous savons que c'est le coeur un peu
gros que vous les avez vues partir pour
travailler ailleurs dans le même champ du
Père. Nous savons que vot re reconnais sance
les accompagne dans leur oeuvre où qu 1 elles
travaillent maintenant.
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Nous sommes donc deux nouvelles figures
à avoir accepté l'animation de votre commu­
nauté paroissiale.~

M. l'abbé Gaston Turcotte était âgé de 51 ans et son collabora­
teur, l'abbé André Bouchard, 32 ans. à leur arrivée à St-Charles.
André. nouvel ordonné du mois de mai 1978. Le frère Armand Guillet
s.c .• dernier religieux à diriger l'école Hervé-Bériault. se
joignait à l'équipe, à la fonction d'assistant à la pastorale.

Le chanoine Boyer demeurait à
précieux". Le curé Turcotte
comme suit:

St-Charles "comme un collaborateur
terminait son message d'accueil

~ Notre grand dés ir, c' es t d' être au milieu
de vous, des Rassembleurs, des Faiseurs
d'Unité pour que se réalise chaque jour,
un peu mieux, le 'Qu'il fait bon de vivre
ensemble' que chantait le psalmiste. C'est
vraiment avec un enthousiasme renouvelé;
une grande espérance dan s l'aven ir de votre
Communauté et une confiance inébranlable
dans la Providence et dans votre participa­
tion la plus active possible que nous entre­
prenons notre travail AVEC vous tous. Sou­
venez-vous que le presbytère, c'est la mai­
son de la paro is se et que nous seron s tou­
jours heureux de vous accueillir.~

Quelques mois plus tard, les paroissiens de la communauté St­
Jean-Baptiste de l'Orignal rendait à notre nouveau curé, un
vibrant hommage en lui remettant une plaque commémorati ve dont
l'inscription principale, "On t'aime ben gros" reflétait les
sentiments exprimés par les paroissiens envers leur ancien curé.

Après deux années à St-Charles. l'abbé André Bouchard ira oeuvrer
à la paroisse St-Joseph d'Orléans. Il sera remplacé par M. l'abbé
Louis-Philippe Dorval, enfant de la paroisse St-Charles.

Le curé Gaston qui oeuvrait depuis longtemps auprès des adoles­
cents poursuivra son grand dévouement envers les mouvements
R3 et Cursillo, il donnera "asile" à plusieurs jeunes en les
hébergeant au presbytère, où "ses gars", comme il les appelait,
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apprendront ce qu'est une vie de famille.

Avec lui, nous avons fêté les cinquante années sacerdotales
du chanoine Al fred Boyer. Ct es t en 1980. Une année plus tard,
ses parents et ses amis fêtaient le vingt-cinquième anniversaire
de son ordination.

Les directeurs du Cercle social, sous la présidence de M. Gérald
(Bidou) Beauséjour organise en 1981 des grandes fêtes qui rap­
pelleront aux membres, nouveaux et anciens, que ce Cercle fondé
en 1931 par le curé Barrette, a joué un rôle prépondérant dans
la vie des paroissiens de St-Charles.

En 1982 le mouvement scout fête son cinquantenaire. Les unités
sont en bonne santé à St-Charles: louveteaux, jeannettes, é­
claireurs, guides, pionniers et les castors ... nouveau groupe
pour les garçons et les filles de 7 et 8 ans. Sous la présidence
d'un ancien scout et ancien chef de troupe de la paroisse M.
Jean-Paul Alain, un comité organise de grandes célébrations
pour souligner l'apport de ce mouvement à la vie de la paroisse.
Plusieurs anciens revivront des jeux de leur jeunesse avec leur
participation à un 'camp' scout qui se tiendra sur le terrain
du district, au lac Isabelle près de Low, Québec. Une exposition
de photos au sous-sol de l'église attirera plusieurs curieux
avec leur famille.

À la fin de l'année 1982, le curé Gaston Turcotte prépare déjà
l'année du soixante-quinzième anniversaire de la fondation de
la paroisse. Il met sur pied un comité des fêtes qui sera prési­
dé par M. Guy Cousineau. Les célébrations de cette extraordi­
naire année sont encore fraîches dans la mémoire des gens qui
les ont vécues. Le banquet du mois de décembre 1983 marquai t
la fin des célébrations. Et quel banquet! Un seul regret parta­
gé par plusieurs: le livre souvenir ne paraîtra pas.

Le dynamisme de Gaston, son énergie également, permettent une
collecte de fonds pour le grand nettoyage de l'église en 1985.
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Les couleurs fraîches et vives que nous retrouvons à l' inté­
rie ur, pro vie nne nt des es e f for t s pou rra fraî chi rIes mu rset
les plafonds qui n'avaient subi aucun changement depuis 1969.
Sa grande dévotion et la petite chapelle du sous-sol, installée
par lui, incitaient les paroissiens à prier et à adorer le Christ
présent dans le Saint-Sacrement.

Après neuf années de dévouement à St-Charles, il nous quitte
le 27 juillet 1987 pour un congé sabbatique d'une année qui
le conduira à Montréal. Les paroissiens, ses parents et ses
amis organisèrent une fête au sous-sol de l'église. Cette fête
avait débuté par une messe, la dernière célébrée avec ses pa­
rents et ses amis dans cette paroisse qui l'accueillait en 1978.
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SIXIÈME CURt - M. l'abbé Gilles Lavergne

Au mois d1août 1963, un jeune
prêtre ordonné quelques semaines
auparavant, arrivait à Saint­
Charles; il appuiera les efforts
du curé Al fred Boyer pendant
une année et quittera au bout
de ce terme pour poursuivre ses
études. Il reviendra chez-nous
vingt-trois années plus tard,
cette fois pour assumer la charge
de curé. M. l'abbé Gilles Laver­
gne, fils de Lucien Lavergne
et d'Emma Bissonnette, vit le jour à Cascades Québec, le 6 juil­
let 1936. Troisième enfant d'une famille de neuf, six garçons
et trois filles, il a été baptisé le 12 juillet à Saint-Clément
de Farm Point au Québec par M. l'abbé F.-S. Deschamps.

Ses études primaires complétées à Hammond Ontario, il poursuivit
ses études secondaires à Plantagenet (1951-1952). Il fréquenta
en suitel e Pet i t Sém i naire d ' Ott awa de 1953 à 1959 et 0 bt in t
un B.A. de l'Université d'Ottawa. Il décrocha également un Bacca­
lauréat en théologie, après des études au Grand Séminaire d'Ot­
tawa (1960-1963). Ordonné à Plantagenet le 12 juin 1963 par
Monseigneur Marie-Joseph Lemieux o.p., sa première nomination
le conduit chez-nous.

À la suite de cette première année de vicariat, on le retrouve
à l'Université Saint-Paul (1964-1965) pour l'obtention des diplô­
mes S.T.L. et une Maîtrise en Théologie. Il sortira ensuite
de llInstitut catholique de Paris <Institut supérieur de Litur­
gie), muni d'un diplôme P.S.L. en 1965-1967.

Il revient ensui te à 11 Uni versi té Saint-Paul à ti tre de profes­
seur de Liturgie (1967-1986) et à partir de 1969, il sera l'un
des aumôniers attitrés chez les RR. SS. du Précieux Sang, sur
Echo Drive à Ottawa. Entre 1973 et 1976, il est aumônier à l'éco-
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le intermédiaire Pierre Laporte à Ottawa. Son ministère parois­
sial, suite à son année à Saint-Charles, siest étendu aux en­
droits suivants : Christ-Roi, Ottawa (1967-1971); Sainte-Mar­
guerite-Marie, à Cumberland Ontario (1971-1976); Saint-Gabriel
d'Ottawa (1976-1980) et curé fondateur de la paroisse l'Annon­
ciation du Seigneur de 1980 à 1987 ..
A son arrivée à Saint-Charles, il prendra le temps de rencontrer
les fidèles et permettra ainsi à ces derniers de mieux le con­
naître.

Au mois de juin 1988, toute la communauté de Saint-Charles,
en présence des parents et des amis de Gilles, fêtaient son
vingt-cinquième anniversaire sacerdotal.
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LES VICAIRES A SAINT-CHARLES

Entre 1908 et 1912, le curé Fillaudeau était secondé dans son
apostolat par son frère Gustave, lui aussi Montfortain. Il pou­
vait également compter sur l'aide des autres membres de sa con­
grégation pour les messes, la prédication et l'administration
des sacrements. Le père supérieur du scolasticat d'Eastview
et l es curés de la paroisse Notre-Dame-de-Lourdes, ont prêché
à plusieurs reprises dans la petite église de la paroisse voi­
sine.

Le 9 novembr e 191 6,on annon ça it la nom i nat ion de M. liabbé
Ose ar Bé lange r comme de ss er vant à Sai nt-Char les, pou r r emp lac er
le curé Barrette, qui prenait un repos forcé pour des raisons
de santé.

Le premier vicaire assistant du curé Barrette, monsieur l'abbé
René Morin arriva à Saint-Charles en 1917. Trente-six autres
prêtres viendront à sa suite, exercer leur ministère chez-nous.

Ëmile Plouffe
Ludovic Whitmore
Ëmile Rollin
Osias Carrière
Achille Gratton
MaximeTe ssie r
Lorenzo Ëmard
Alfred Boyer
Félicien-Marc Raymond
Aurèle DesCelles
Gérard Charette
Paul-Adalbert Laframboise
Hermas Guindon
Henri Fairfield
Alban Lavigne
Ëmile Patry
Clément Baribeau
Edouard Landry

1919
1920
1921
1927
1929
1930
1931
1932
1933
1939
1943
1944
1945
1945
1946
1946
1948
1950

Laurent Martel
Louis-Georges Verreault
André Farmer
Léonard Rochon
Rhéal Legault
Robert Maurice
Laurent Sauvage
Gilles Lavergne
Jean-Claude Proulx
Jacques Hupé
Paul-Yvon Ménard
Robert Maurice
Gabriel Jubinville
Jean-Paul Amiot
Louis-G. Levesque
André Bouchard
Louis-Philippe Dorval
André Guryn

1953
1954
1955
1955
1957
1961
1963
1963
1964
1967
1967
1967
1969
1973
1976
1978
1980
1981
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PAROISSIENS ORDONNËS PRETRES

Père Marcel Bélanger, o.m.i. 16 juillet 1930
Abbé Lou i s Cam peau 3 juin 1944
Abbé Gérard Majella Séguin 3 juin 1944
Père Wilfrid Boulet 24 juin 1945
Abbé Léo Jolicoeur, C.Ss.R. 15 juillet 1945
Abbé Marcel Gauthier 15 juin 1946
Abbé Jean Gagnon 19 mar s 1952
Abbé Bernard Vekeman 15 juin 1957
Abbé André Drouin 6 juin 1958
Abbé Robert Dorval 16 juin 1960
Père Albert (Marcel) Gauthier, o.p. 8 avril 1961
Abbé Fernand Lajoie 12 juin 1961
Abbé Julien Viau, p.m.é, 22 décembr e 1962
Abbé Marcel Gauthier 13 juin 1963
Abbé Gilles Robineault 22 j ui n 1963
Abbé André Brossard 6 juin 1964
Abbé Louis-Philippe Dorval 12 juin 1964

PAROISSIENS CHEZ LES FRÈRES DU SACRË-COEUR

F. Jean-Guy Lemay
F. Antonio Robineault
F. Jean-Claude Ëthier
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Lettre écrite de la main du curé Fillaudeau et adressée à madame
François Valiquette. Cette lettre était une réponse à la lettre
de madame Valiquette au Père Fillaudeau, lui demandant des priè­
res en faveur de son époux dangereusement malade. François Vali­
quette, rappelons-le est décédé au début du mois de juin 1917.
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Lettre écrite de la main du curé Barrette.
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Dia près 1erece nsem en t du Il 0t t awaMi ght Di r ec t 0 ry Il, 99 f am ill es
canadiennes-françaises demeuraient sur le territoire de la pa­
roisse St-Charles durant les années 1908-1909.

Nous vous présentons donc dans les pages suivantes les photo­
graphies de 7 familles dont des descendants habitent encore
aujourd'hui notre paroisse. Deux autres familles qui ont conser­
vé des racines chez-nous n'avaient pas de photo de disponible.

Malgré nos recherches diligentes, il se peut qu'un ou des ou­
blis se soient glissés dans cette liste. Si tel était le cas,
nous présentons nos excuses.

1- CHAMPAGNE
2- CHAMPAGNE
3- DAGENAIS
4- FOISY
5- JOLI COEUR
6- LEDUC
7- MAJOR
8- MARIER
9- VALIQUETTE

(Isidore)
(François)
(Francis)
(Hector)
(Hector)
(Benjamin)
(Herménégilde)
(Cléophas)
(François)

(Laura Moore)
(Nathalie Gervais)
(Louise Lafontaine)
(Laurentine Moore)
(Blanche Régimbald)
(Mélina Bélec)
(Élise LegaulU
(Emma Miron)
(Espérance Chénier)

La première parenthèse donne le nom du père et la deuxième le
nom de fille de la mère.

-179-



FAMILLE CHAMPAGNE

M. et Mme Isidore Champagne et leurs enfants
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FAMILLE DAGENAIS

Anasthase, Ernest et Mathias
M. et Mme Francis Dagenais née Louise Lafontaine,

Blanche, Aurore Albina et Marcelle.
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FAMILLE FOISY

M. Hector et Mme (Laurentine Moore) Foisy
et la grand'mère Moore

maison familiale, rue Laval
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Première rangée: Annette (Mme Émile Gendron), Benjamin,
Emile, Mélina (mère) ct Eugénie

Deuxième rangée: Edmond, Amanda, Léda, Joseph et Eugène
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FAMILLE MAJOR

Première rangée: Herménégilde, Eva, Élise (mère), Émile,
Marie-Jeanne, Adélard et Louis.

Deuxième rangée: Henri, Albertine et Albert.
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FAM

M. et Mme Cléophas Marier
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FAMILLE VALIQUETTE

Madame (Espérance) Valiquette, Rodolphe, Hector, Germaine,
François (père),

Deuxième rangée: Juliette, Alice, Léda et Jeanne
Yvon, assis en avant.
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LISTE DES PHOTOGRAPHIES

1- Intérieur de l'église - 1909
Bénédiction de la première cloche
(Roger Lévesque)

2- Première chorale - 1909 - (Ëmmanuel Foisy)
3- Groupe de paroissiens dévoués - 1910 ­

(Ëmmanuel Foisy)
4- Enfants de choeur - 1910 - (Ëmmanuel Foisy)
5- Ëglise - 1910 - Curé Fillaudeau entouré de jeunes

enfants de la paroisse - (Roger Lévesque)
6- Ëglise - après 1913 - (Mme Thérèse Marleau)
7- Une surprise des paroissiens/nes - 28 août 1910 ­

(Ëmmanuel Foisy)
8- Intérieur de l'église - après 1919 ­

(Mme Thérèse Marleau)
9- Dames gardiennes de l'école St-Charles ­

(Ëmmanuel Foisy)
10- Groupe de petites filles - école St-Charles

annexe - (Mme Anne-Marie Foisy-Proulx)
11- Groupe de petits garçons - école St-Charles

annexe - (Famille Henri St-Amour)
12- Ëcole St-Charles - rue Springfield et maison des

Frères - (Roger Lévesque)
13- Les Révérends Frères Hermel, Marie-Bernard, Maurice

et Anasthase, F.I.C., et élèves - école St-Charles
rue Springfield - (Roger Lévesque)

14- Ëlèves de l'école St-Charles et Frère Damien, s.c.
(Roger Lévesque)

15- Groupe d'élèves - école St-Charles
16- Commission scolaire du quartier nO 6 -

MM. Albert Brault, commissaire; E.-C. Désormeaux,
secrétaire-trésorier; M. le curé Barrette; MM.
Hervé Bériault, président et René Jolicoeur, com­
missaire. - 1936 - (Jacques Bériault)

17- Ëcole Samuel-Genest - 1930 - rue Ivy
(Frère Rodolphe Lafontaine, s.c.)

18- Funérailles d'antan - 1929 - Mme Herménégilde
Major - (Ëva Major-Amyot)
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19- Groupe de finissantes - École Samuel-Genest ­
Assises de g. à d., Lorraine Beauchamp, Jacqueline
Portugaise, Gisèle David, Gisèle Bourbonnais,
Huguette Robert et Dorimène Séguin. Debouts de
g. à d., Cécile Dulude, Odette Charron, Marie-Thé-
rèse Mantha et Thérèse Charbonneau. Sr Charles-Auguste. 158-H

20- Cercle St-Charles de l'ACJC - 1927-1928 -
(Ëva Major-Amyot) 158-B

21- Exécutif du premier bureau de direction du Cercle
social St-Charles - 1931 - (Guy Cousineau) 159-H

22- Terrain de croquet/tennis - chemin Marier -
(Famille Hector Hotte) 159-B

23- Membres du club de tennis St-Charles - Champions
de la ligue de la Cité - années 140' - première
rangée: g. à d., Keith Thebarge, Pierrette
Leblanc, Carmen Maisonneuve, Jean-Eudes Leblanc.
deuxième rangée: inconnu, Madeleine Sincennes, Pauline
Gautier et Jean Aubry. (Keith Thebarge) 160-H

24- Championnat - 1943-1944 - Croquet - première rangée
de g. à d., Henri Joanisse, Lucien Richard, Noël
Vanasse, Alec Vanasse, Henri Martel et M. Paquette;
deuxième rangée: Armand Barrette, Arthur Barnabé,
Rolland Dumoulin, inconnu, Arthur Jolicoeur, Elzéar
Groulx, Trefflé Cousineau, Jos. Landry, Léo Martel
et Philippe Roy. 160-B

25- 'Rois de la balle-molle' - 1942 - Rangée du fond: de
g. à d., Marcel Lanouette, Charles-Ëmile Landreville,
secrétaire-trésorier; John Mantha, L. Bissonnette, A.
Gravelle, Léo Vekeman, statisticien; et Ti-gars
Dumoulin; deuxième rangée: Paul Dussault, président
de la ligue; Horace Racine, donateur du trophée; Paul
Dagenais, capitaine de l'équipe DesCelles; Eugène
Sincennes, Aimé Bissonnette; en avant : M. Beaudry,
Jean Séguin et Marcel Gravelle. 161-H

26- Hockey - Ëcole St-Charles - 1945 - RR. FF. Elric
et Alexis, s.c. - rangée du fond de g. à d.,
Maurice Cousineau, Edmond St-Amour, Rhéo Dagenais,
Mathias Dagenais, Georges Dagenais; rangée du
devant: Marcel Breton, Arthur Jetté, Marcel Roussy,
Roma Asselin, Fernand Richer, Gérald Robillard;
Albert Gravelle et Roger Marier~ tiennent le trophée. 161-B
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27- Champions de la Ligue juvénile de la Saint­
Jean-Baptiste d'Ottawa - 1946-1947 - Première
rangée: de g. à d. Florian Gauthier, Georges
Champagne, capitaine; Rolland Courville, Rhéo
Dagenais, Roger Léveillé; deuxième rangée:
Paul Desmarais, secrétaire-trésorier, Gérald
Robillard, Jean-Eudes Leblanc, Gaby Séguin,
Alfred Beaulne, Bernard Maisonneuve et Rhéal
Gravelle; troisième rangée: Aldona Leblanc
Marcel Laurin, Jos. Grenier, Raymond Leblanc,
Gérald Sincennes et Clément Leblanc.

28- Troupe scoute - années 30 - campement annuel
(Chanoine Alfred Boyer)

29- Déjeuner causerie - salle Saint-Charles

30- Déjeuner causerie - salle Saint-Charles

1947

1947

162-H

162-B

163-H

163-B

31- Scolasticat des Pères BJancs d'Afrique - 1938 - 164-H
(Archives municipales de Vanier)

32- Écurie Cardinal-Éthier - coin Beechwood et
Marquette - Sortie de famille en cotteur - 164-B

33- Groupe de premières communiantes - presbytère

34- Chorale des dames - environ 1943 -

35- Bibliothèque - Salle St-Charles- ffirchives
municipales)

36- Cercle social St-Charles - bureau de direction ­
1951 - (Guy Cousineau)

37- Cercle social St-Charles - bureau de direction ­
1952 - (Guy Cousineau)

38- Soixante-Quinzième anniversaire du curé Barrette ­
salle St-Charles - 1952 -

39- Belle jeunesse de St-Charles - années 1950 ­
Salle St-charles - (Keith Thebarge)

40- Groupe de retraitants - maison de retraites ­
Hull - environ 1950 - (Keith Thebarge)

41- Groupe de paroissiens - pique-nique - années 50 ­

42- Reposoir - Fête-Dieu - Coin des Pères Blancs et
Longpré - années 50 - (Bernadette Dubé)

43- Reposoir - Fête-Dieu - 133 rue Genest ­
(Bernadette Dubé)
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171-B

173-H

172-B

172-H

170-B

171-H

44- Prélat du Pape - Monseigneur Barrette - 1954 ­

45- Prélat du Pape - Réception - 1954 -

46- Groupe d'enfants de choeur - années 50 ­

47- Zouaves - juin 1955 - première sortie ­

48- État-major - Zouaves - 1957 - de g. à d.
S/Lt. Léo Paquette, S/Lt. Jean-Paul Blouin,
Serg/maj. Sylvio Legault, Capitaine Rolland
Levesque, Lt. Paul Quesnel et le S/Lt. Guy
Tremblay.

49- Souper - zouaves - auditorium de l'école
Samuel-Genest -

50- Bénédiction de l'école Barrette - rue Vaughan ­
Oncle Jean (Victor Barrette) à la droite du
curé Barrette. Nous reconnaissons également les
abbés Bernier et Farmer; MM. Aimé Arvisais et
Hervé Bériault, les zouaves Richer, Desgroseil-
lers et Clairoux. 173-B

51- tcole Barrette - rue Vaughan

52- Cinquantième anniversaire de la paroisse -
Me Georges Addy, président du comité des
fêtes - Monseigneur Barrette, p.d. et l'abbé
Bélanger. On aperçoit l'abbé Farmer à l'arriè­
re - auditorium de l'école Samuel-Genest -

53- Conseil scolaire des écoles séparées du
quartier nO 4 de Vanier (Thérèse Groulx-Hotte)

54- Club de Chasse et Pêche - (Jacques Bériault)

55- Association de la jeunesse St-Charles 1959

56- Association de la jeunesse St-Charles 1960

57- Nos jeunes adolescents à l'Académie de la Salle­

58- Premier édifice de la Caisse populaire -
(Archives de la Caisse)

59- Conseil d'administration de la Caisse - 1980 ­
Première rangée: de g. à d. MM. Yvon Couture,
Alphonse Dulude, Claude Parent, Clément Cadieux;
Deuxième rangée: MM. Bernard Legault, gérant;
A. Chénier, Hector Hotte, Louis Gaulin et André
Potvin.

60- Maison - Famille Champagne - Rue DesCèdres -

174-H

174-B

175-H

175-B

176-H

176-B

177-H

177-B

178-H

178-B
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NOS GËNËREUX DONATEURS

Office des Affaires francophones de 1iOntario

Caisse populaire Saint-Charles d'Ottawa Ltée

Cercle Social Saint-Charles

Chevaliers de Colomb - Conseil 5571

Club Optimiste de Vanier

L'Institut Culturel et Social de Vanier
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